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RÉFÉRENDUM DE 1980

Claude
Morin

voulait
attendre

Jean-Marc Salvët 
Le Soleil

■ QUÉBEC—Presque certain de la dé­
faite, Claude Morin, le principal architec­
te de la stratégie référendaire du 20 mai 
1980, aurait reporté le référendum s’il 
l’avait pu. Les sondages d’avant campa­
gne annonçaient le pire.
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LE SOLEIL, JOCELYN BERNIER
Passionné de géographie, Raphael Laverdière dévore les cartes et les atlas.

Demandez à Raphaël !
Un gamin de cinq ans qui apprend à une 

vitesse fulgurante... et inquiète ses parents

* 'j

«J'étais malheu­
reux de voir qu’on 

lançait un réfé­
rendum sans être 
sûr de gagner. «

Mais le programme du parti forçait le 
gouvernement à soumettre son projet 
de souveraineté-association à la popu­
lation avant la fin du mandat. L’ancien 
ministre des Affaires intergouveme­
mentales mit donc ses doutes de côté 
et s’en alla à la bataille.

Il y a 20 ans aujourd’hui, les Québé­
cois étaient appelés à se prononcer sur 
leur avenir collectif. À 20 h et quelques 
minutes, un coup de massue tomba sur 
la tête des souverainistes. Trois élec­
teurs sur cinq venaient de rejeter le 
projet de René Lévesque.

De tous les personnages qui ont par­
ticipé aux événements, Claude Morin 
est probablement le plus controversé. 
Beaucoup s’en souviennent pour ses 
rencontres avec des agents de la GRC.

Voir MORIN en A 2 ►
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Michèle LaFerrière 
Le Soleil

■ SAINTE-FOY — Raphaël Laverdière a virtuellement remporté 500 000S lors d’un ré­
cent 117/0 Wants To Be a Millionaire ? « Quel pays a pour nom officiel le Myanmar ? », 
a demandé Regis Philbin. « La Birmanie», a répondu Raphaël, cinq ans, un petit surdoué 
qui rêve de devenir géographe et de voir le Grand Canyon.

À deux ans et demi, Raphaël connaissait les dra­
peaux de 70 pays. Lui, ce n’étaient pas 
les livres de Caillou qu’il voulait feuil­
leter le matin, c’était \e Larousse. Au­
jourd’hui, il sait situer le Mali, le Pak­
istan ou le Kazakhstan sur une carte et 
nommer leurs capitales, Bamako, Is­
lamabad et Astana. « Notre atlas est en 
1000 morceaux, tellement Raphaël l’a lu 
et relu », raconte sa mère, Nicole Pouliot.

Raphaël parle anglais, il connaît le 
système digestif, il a la passion des 
plantes et il « tripe » sur la mer, les planètes et les 
ordinateurs. Pour lui, il n’y a rien de rébarbatif 
dans le manuel d’instructions d’un logiciel. 
« Quand on lui parle de ce qu’il aime, il entre pra­
tiquement en transe», dit son père, Conrad

«Quand on lui 
parie de ce 
qu’il aime, 

il entre 
pratiquement 

entranse»

Laverdière, qui a mis une petite demi-heure à lui 
enseigner a compter entre 100 et 1000.

Évidemment, le gamin lit couram­
ment. 11 a la chance d’avoir un frère de 
trois ans son aîné, Mathieu, à côté 
duquel il s’asseyait à l’heure des de­
voirs. « Raphaël apprenait aussi vite 
que Mathieu, sur qui on mettait pour­
tant beaucoup d’efforts », mentionne 
Conrad, qui s’est retenu de lui mon­
trer à soustraire et à additionner, pour 
qu’il lui reste une matière à dévelop­

per en 1" année.
Fascinantes, cette mémoire et cette facilité à 

apprendre? Bien sûr. Mais inquiétantes aussi.

Voir GAMIN en A 2 ►

Afin de ne piquer que votre curiosité
Petit guide à l’usage des victimes du maringouin

Un moustique se payant une pinte de bon sang.

I &

Jean-Simon Gagné 
Le Soleil

QUÉBEC — L’été arrive. La saison des 
moustiques aussi. À l’intention de 
leurs futures victimes, voici un petit 
guide sur ce que nous aurions tou­
jours dû savoir sur le moustique pour 
nous faire un peu moins piquer.

Commençons par présenter l’athlè­
te. Le mot n’apparaît pas trop fort. Ses 
yeux à faeettes eaptent les rayons in­
frarouges. ce qui lui permet de repérer 
les animaux à sang chaud. Ses ailes 
graeieuses parviennent à produire 
400 battements à la seconde, en plus 
de le propulser à 25 kilomètres heu­
res. Autant dire qu’hormis les cou­
reurs olympiques, bien peu d’êtres hu­
mains peuvent le semer lors d’un 
sprint, i’ar-dessus tout, son flair stu­
péfiant donnerait des eomplexes au 
meilleur ehien renifleur. Deux eher- 
cheurs de l’Université de Floride ont 
démontré que eertains moustiques 
peuvent remonter sur 70 kilomètres le 
panache de molécules dégagées par 
les humains, notamment lors de la res­
piration ou de la transpiration. Les 
deux universitaires soutiennent aussi 
que les bestioles auraient un faible

pour les individus présentant un taux 
élevé de cholestérol et de vitamine B, 
une substance dont ils sont friands 
parce qu’ils ne peuvent la synthétiser.

Si le surnom « la Merveille » n’avait 
pas déjà été attribué à Wayne Gretzky, 
le moustique le mériterait d’emblée. Il 
n’existe guère d’endroits où nous

puissions lui échapper. Le vent aidant, 
on a trouvé des spécimens plus cos­
tauds en train de voltiger au-dessus de 
l’océan, à plus de 150 kilomètres des 
côtes. Bien sûr, la créature préfère 
une température chaude et humide, 
avec un mercure oscillant entre 18 et 
25 degrés C. Mais certaines variétés, 
présentes sous nos latitudes, peuvent 
voler et piquer par des températures 
d’à peine trois degrés. Et si l’espéran­
ce de vie d’un moustique ne dépasse 
guère un mois, les durs à cuire peu­
vent hiverner et supporter des froids 
atteignant -18 degrés.

D’accord. Arrêtons-nous ici. J’en 
vois déjà blêmir de découragement.

Vous l’aurez compris. Entre le mous­
tique et nous, il n’y a pas de quartiers. 
Les cœurs sensibles répugnent à tuer 
une fourmi, un papillon ou une libellu­
le. l’as un moustique. Une large majo­
rité de Québécois seraient même prêts 
à payer une taxe de 20 dollars annuel- ; 
lement pour diminuer radicalement le 
nombre de moustiques. Quand on

— , — I
Voir MARINGOUIN en A 2 ►

AUTRE TEXTE
j Un monde de préjugés l’agi* A 5

Big
Brother ne 
répond pas

Raymond Giroux 
Le Soleil

OTTAWA — Avis aux personnes qui 
demandent leur dossier personnel au 
gouvernement fédéral: le ministère du 
Développement des ressources hu­
maines ne peut même pas imprimer 
les informations qu’il possède sur les 
30 millions de Canadiens, faute de lo­
giciel pour le faire.

Un porte-parole du ministère a en ef­
fet confirmé au SOLEIL, hier, que les 
responsables techniques étaient tou­
jours à la recherche d’un tel instru­
ment et ne savent même pas, à l’heure 
actuelle, si un tel logiciel existe ou s’ils 
devront en concevoir un.

Faute de logiciel adéquat, le
ministère ne peut imprimer les 

informations qu’il possède
sur 30 millions de Canadiens

L’explication est simple: cette ban­
que de données, baptisée officielle­
ment « fichier longitudinal sur la main- 
d’œuvre» mais plus connue depuis 
cette semaine comme « Big Brother », 
n’a jamais été conçue pour servir à au­
tre chose qu’à des recoupements d’in­
formations.

Voir BROTHER en A 2 ►
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Rodrigue Goulet, Cap-Rovge

Les visiteurs au kiosque du 
SOLEIL, au Salon du livre, ont été 
invités cette année à compléter les 
textes des caricatures de notre col­
lègue André-Philippe Coté. Nous 
publions la dernière aujourd’hui.

Maximum 17, 
Minimum 4

Ensoleillé et pas­
sages nuageux. 
Demain, ciel vari- 
able. Détails
page A 15
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MORIN
Espion ou héros

Suite de la Une

Cette histoire a été révélée en 1992, dix ans après sa démis­
sion du gouvernement Lévesque.

Aujourd’hui âgé de 71 ans, l'ex-ministre est encore vu par 
certains comme un espion ayant joué double jeu. Pour d’au­
tres, il est ce héros qui a tenté de déjouer la GRC, de savoir 
ce qu'elle cherchait au PQ.

La révélation de cette affaire lui a fait beaucoup de tort. 
«J’étais déjà perçu comme machiavélique... », concède-t-il 
sans compléter sa phrase.

Que ça plaise ou non, Claude Morin a joué un rôle déter­
minant au PQ et au gouvernement. Ces 
jours-ci, dans sa maison de Sainte-Foy, 
son éternelle pipe à la main, l’ex-député 
de Louis-Hébert décortique le fil des évé­
nements.

Au congrès péquiste de novembre 1974, 
il est celui qui a fait accepter l’idée d’un ré­
férendum. Jusque-là, il allait de soi pour les militants qu’une 
simple élection permettrait au gouvernement de déclarer 
l'indépendance. Le débat fit des étincelles.

« À ce moment-là, tu touchais à la liturgie et t’avais l’air de 
t’en prendre au dogme. Tu posais des questions sur le clergé 
et t’avais l’air de mettre en doute l’existence de Dieu. »

« Mais il y a des gens qui comprenaient que la voie référen­
daire rendrait plus aisée l’accession du PQ au pouvoir. Et 
qu’à partir de là, ce serait plus facile de diffuser le projet de 
souveraineté. »

L’idée d'en appeler au peuple par référendum a finalement 
été inscrite dans le programme du hirti québécois en 1974. 
Deux tiers des délégués ont voté pour. En échange, les récal­
citrants ont obtenu que le référendum se tienne à l’intérieur 
du premier mandat. «C'était une déviation de mon idée. J'ai 
toujours trouvé stupide qu’on annonce d’avance quand il au­
rait lieu. »

Retour en 1980. Pour Morin, U était évident que le Québec 
« allait passer au cash » advenant une victoire du NON. «J’é­
tais très malheureux de voir qu’on lançait un référendum 
sans être sûr de le gagner. Je trouvais ça épouvantable. » il 
pressentait qu Ottawa ferait payer au Québec le prix de sa 
témérité.

L’ex-ministre affirme que ses collègues étaient peu cons­
cients des répercussions d’un NON. Ils n’en parlaient pas.

Malgré tout, Claude Morin pense que si le gouvernement 
ne s’était pas engagé à tenir un référendum avant la fin de 
son premier mandat, la consultation du 20 mai aurait été 
reportée.

René l^évesque avait toujours dit qu’il n’y aurait pas de ré­
férendum avant, pendant ou tout juste 
après des élections fédérales. Or, à la sur­
prise générale, le gouvernement de Joe 
Clark fut inversé en décembre 1979. «On 
avait le motif voulu... », soupire Morin. 
Quelques semaines plus tard, le pire cau­

chemar des péquistes prit forme. Pierre 
Trudeau était reporté au pouvoir. Les fédéraux, avec Jean 
Chrétien comme lieutenant, déboulèrent dans la campagne 
référendaire.

Vingt ans plus tard, le gouvernement québécois a les cou­
dées plus franches. Pour la première fois de son histoire, le 
parti vient de le dédouaner. Les délégués du 14' congrès, qui 
s’est déroulé début mai à Montréal, ont accepté de biffer du 
programme toutes les références à un calendrier quelconque.

Ia? prochain référendum aura lieu « au moment jugé oppor­
tun». De quoi rassurer Morin.

lex-ministre croyait 
qu’Ottawa ferait payer au

Québec le prix de sa témérité

MARINGOUIN
« Nous vous aurons ! »

FREINIEZ NOTE

Nouveaux prix 
du SOLEIL

Pour faire face à l’augmentation de 
nos coûts de production, nous aug­
menterons légèrement le prix de vente 
du SOLEIL en kiosque, à compter de 
mardi prochain, 23 mai 2000. Du di­
manche au vendredi, le prix de vente 
passera de 60 c à 65 c l’exemplaire 
dans notre principal territoire de dis­
tribution et de 70 c à 87 c dans les ré­
gions de Montréal et Ottawa. Le same­
di, le prix de vente passera de 1,50 S à 
1,528 dans notre principal territoire 
de distribution et ne sera pas modifié 
à Montréal et Ottawa. Tous ces prix 
sont avant taxes.

Les abonnés ne sont pas touchés par 
cette hausse de prix. Au contraire, les 
clients desservis par camelots mo­
torisés n’auront plus à payer un tarif 
plus élevé que les autres abonnés. Ils 
économiseront ainsi jusqu’à 12% du 
coût actuel de leur abonnement. Ces 
clients recevront toute l’information 
pertinente avec leur prochain avis de 
renouvellement d’abonnement. Pour 
les clients desservis par camelots mo­
torisés qui ont adhéré au paiement au­
tomatique mensuel, le prochain 
prélèvement sera automatiquement 
effectué sur la base du nouveau tarif 
réduit.
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Suite de la Une

connaît les réactions passionnées que 
suscite habituellement la moindre 
perspective de hausse de taxes, la sta­
tistique en dit long sur notre état d’es­
prit. En 1512, l’explorateur Jean Ca­
bot résumait déjà la situation: «De 
leur agressivité semble se dégager 
leur devise : nous vous aurons » ! Quel­
ques années plus tôt, à son arrivée en 
Amérique, le malheureux navigateur 
avait dû se réfugier plusieurs jours 
durant dans son navire pour échapper 
aux mœurs sanguinaires de... notre 
bon vieux maringouin.

La haine viscérale du moustique em­
brouille nos esprits. Dans un ouvrage 
récent intitulé Le moustique, par soli­
darité écologique, le biologiste Jean- 
Pierre Bourassa s’amuse à réfuter un 
certain nombre de mythes engendrés 
par la peur, le dégoût ou l’ignorance. Au 
risque d’être accusé de faire de mau­
vais jeux de mots, disons que le livre ne 
manque pas de piquant. L’auteur, Jean- 
Pierre Bourassa, peut être considéré 
comme une sorte de Monsieur mousti­
que. Il les étudie depuis de nombreuses 
années à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières et leur a consacré sa thè­
se de doctorat. Même après leur avoir 
concédé plusieurs pintes de sang en les 
observant sur le terrain, le brave n’en 
démord pas : les moustiques assument 
des fonctions écologiques importantes. 
En outre, le chercheur rappelle que seu­
les les femelles de certaines espèces de 
moustiques piquent, essentiellement 
pour se procurer les protéines néces­
saires à la ponte. Le reste du temps, le 
maringouin moyen se contente de dé­
guster la sève des arbres ou le suc des 
plantes.

Bon. J’entends déjà vos récrimina­
tions. «Cela nous fera une belle jambe 
de savoir ce genre de choses, la pro­
chaine fois que nous nous ferons pi­
quer ». C'est vrai. Ce qui nous intéres­
se tous, au fond, c’est de savoir com­
ment échapper aux piqûres. Juste­
ment, l’ouvrage de M. Bourassa consa­
cre de nombreuses pages à cette ques-

Suite de la Une

« Un enfant surdoué peut poser autant 
de problèmes qu'un autre qui a des dif­
ficultés à apprendre, croit Conrad. On 
est fiers de lui. Mais on n’a pas de 
ressource au Québec pour lui. » Les 
parents de Raphael craignent que leur 
enfant s'ennuie à l’école et qu'au bout 
de deux semaines, il ne veuille plus y 
retourner. A long terme, il n’est pas à 
l'abri du décrochage, soutiennent-ils.

Raphael fréquente la maternelle de 
l’école Montessori, à Cap-Rouge. En 
septembre, il fera sa 1" année à l’école 
Les Sources, à Sainte-Foy. Conrad et 
Nicole regrettent qu’il n’y ait pas de 
place disponible pour leur fils à l'école 
Montessori, où renseignement est plus 

j personnalisé. «On souhaite qu’il soit 
heureux et équilibré, confie le papa. On 
ne veut pas qu'il devienne arrogant. À 
la maison, ce n’est pas le règne de l’en- 
fant-roi. Il faut lui montrer qu’il ne sait 
pas tout et qu’il a droit à l’erreur. »

Mais par-dessus tout, ils rêvent que 
leur fiston reçoive une formation à la 

i mesure de son intelligence. L'idéal 
serait d’embaucher un professeur

tion douloureuse. Premier conseil: 
mettre de côté les vêtements foncés. 
Pour éviter d’attirer trop l’attention 
des moustiques, le blanc, le jaune, le 
beige et les tons pastel seront à l’hon­
neur. Second conseil : oublier les par­
fums et les savons trop odorants. De­
puis des lustres, Chanel No 5 rime 
avec maringouin. Troisième conseil : 
en cas de besoin, utiliser un chasse- 
moustiques. Et si certaines lotions à 
base de d’aloès, d’eucalyptus, de ci­
tronnelle et de lavande ont prouvé leur 
efficacité, les produits contenant de la 
diéthyltoluamide (DEET), se révèlent 
davantage efficaces. Plus il y a de 
DEET, plus le chasse-moustique vous 
protégera. A partir de 30%, toutefois, 
les résultats tendraient à plafonner.

Au passage. Jean-lierre Bourassa dé­
nonce certains gadgets aux vertus pré­
tendument miraculeuses. Il ridiculise 
notamment les engins émettant des ul­
trasons pour éloigner les moustiques. 
« La vérification expérimentale de di­
vers émetteurs, (...) permet de consta­
ter la grande fidélité avec laquelle les 
moustiques femelles continuent à se po­
ser sur nous, avec ou sans émission 
d'ultrasons. On a même vu des mousti­
ques se priser sans vergogne sur l’appa­
reil en marche ». Pour éloigner les in­
sectes indésirables, particulièrement 
en ville, M. Bourassa propose un geste 
simple mais efficace. Comme les mous­
tiques se reproduisent dans les eaux 
stagnantes, il suggère de ramasser les 
vieux contenants, susceptibles de se 
remplir d’eau de pluie. Il s’en prend tout 
particulièrement aux vieux pneus, qui 
constitueraient de formidables poupon­
nières à maringouins, à la belle saison.

Reste une question essentielle: l’été 
2000 constituera-t-il un grand cru en 
matière de maringouins, comme le fut 
celui de 1994?

Si vous connaissez la réponse, ne la 
répétez pas trop vite. Nous le saurons 
bien assez tôt...

Le moustique, par solidarité éco­
logique, par Jean-Pierre Bourassa, 
Éditions du Boréal, 256 pages.

privé. Mais ils n’en ont pas les moyens. 
Ni l’école, ni la commission scolaire, ni 
le ministère de l’Éducation, n’ont de 
ressources à leur proposer. Alors, ils 
s'inquiètent un peu.

Mais peut-être Raphaël développera- 
t-il à l’école les aptitudes physiques qui 
lui font défaut jusqu'à maintenant. 11 
n’est pas fort sur les sports d'équipe, le 
Raphaël. Et comme il est un peu mal­
adroit, il se décourage vite. «Tout est 
facile pour les surdoués, explique son 
père. Alors ils abandonnent quand ça 
demande des efforts. »

Il apprendra aussi à vivre en société. 
« Il commence à avoir des amis », confie 
sa mère. Qui a besoin de copains, avec 
des encyclopédies, des atlas, des dic­
tionnaires et des logiciels plein la mai­
son ? I\>ur Raphaël, ses deux heures de 
lecture quotidiennes sont sacrées.

Et il cultivera sans doute sa 
générosité, son esprit d’entraide, sa 
détermination et son pouvoir de négo­
cier. Et un jour, s’il a les stimulations 
adéquates et tout l'amour dont il a be­
soin. il se révélera un atout pour la so­
ciété. Comme géographe, comme spé­
cialiste du Grand Canyon ou simple­
ment comme être humain exceptionnel.

GAMIN
Peur du décrochage

BROTHER
Virtuelle

Suite de la Une

«Cette banque est virtuelle au sens 
propre du mot, et il est physiquement 
impossible de l'imprimer», dit le res­
ponsable du ministère. Elle loge dans 
un réseau informatique totalement in­
dépendant, sans accès Internet donc, 
hors de la portée des pirates informa­
tiques à la «Mafiaboy» et des virus 
« IIvOveYou » du monde entier.

Elle serait en outre beaucoup trop 
volumineuse pour être transférée sur 
un ordinateur portatif, ce qui exclut 
toute fuite d’information par suite 
d’un oubli sur le siège arrière de la voi­
ture d’un fonctionnaire, mésaventure 
qu’a déjà connue un agent des Servi­
ces canadiens de renseignement et de 
sécurité.

Le ministère du DRH évalue présen­
tement l’importance de la demande de 
dossiers qui lui tombera dessus dans 
les prochains jours à la suite de la 
campagne médiatique en cours et qui 
incite les citoyens à exiger leur dos­
sier personnel.

La loi oblige le gouvernement à répon­
dre à une telle demande dans les 30 
jours, ou à expliquer les raisons de son 
silence. Or, le ministère accuse déjà un 
retard de trois mois uniquement pour 
les demandes de dossiers sur les divers 
projets mis en cause dans les program­
mes de subventions qui causent scan­
dale depuis l’automne dernier.

« Le téléphone ne dérougit pas au siè­
ge social du ministère, nous dit-on, et 
les demandes d’information suivraient 
le même rythme dans les bureaux ré­
gionaux, ce qui représente de quatre à 
cinq fois le volume normal de travail».

«Nous envisageons présentement 
absolument toutes les possibilités 
pour trouver les moyens de répondre

aux demandes, mais il faudra aussi 
savoir ce qu’on privilégie ». Le dilem­
me est de choisir entre partager les re­
tards entre les deux séries de deman­
des (les subventions et les dossiers 
personnels), ou de donner priorité ab­
solue à un des deux et de laisser l'au­
tre suivre son cours normal.

Le ministère ne sait toujours pas ce 
que les citoyens exigeront. Le défi dif­
fère s’ils demandent seulement leur 
dossier « longitudinal » ou l’ensemble 
de leur dossier.

Car dans ce dernier cas, l’accès à 
l’information est soumis aux exigen­
ces du respect de la vie privée, et un 
agent du ministère doit biffer toutes 
les informations qui concernent un 
autre individu que le demandeur. 
Mais dans tous les cas d’espèce, le 
ministère manque de personnel pour 
répondre aux exigences que la loi lui 
impose.

Cette affaire a éclaté mardi quand le 
Commissaire à la vie privée. Bruce 
Phillips, a officiellement annoncé aux 
Canadiens que le gouvernement, mal­
gré toutes les dénégations, possédait 
vraiment « un dossier unique, complet, 
permanent et pratiquement invisible 
sur chaque habitant ».

M. Phillips écrivait alors dans son 
rapport annuel au Parlement qu’après 
deux ans de dialogue avec le ministè­
re, les réponses de ce dernier étaient 
inadéquates.

COPIE DE SON DOSSIER

Tout citoyen canadien peut exiger 
une copie de son dossier contenu dans 
le « Fichier longitudinal sur la main- 
d’œuvre » en faisant la demande par 
écrit. Aucun formulaire n’est requis. 
La personne doit indiquer son nom, 
adresse et numéro de téléphone ainsi 
que son numéro d’assurance sociale.

La lettre doit être envoyée à :
Jean Dupont, Coordonnateur de l’ac­

cès à l’information et de la protection 
des renseignements personnels.

Développement des ressources hu­
maines, Niveau 1, Phase IV, Place du 
Portage. Hull (Québec), KIA 0J9.
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ORDONNANCE D’EXPULSION CONTRE LÉON MUGESERA

Vive émotion
Des Tutsis se rendent en cour pour « mettre 

un visage sur leur passé tragique »
Monique Giouère

Le Soleil

■ QUÉBEC—« Nous voulions 
mettre un visage sur celui qui 
nous a fait ça. »

C’est ce qu’ont déclaré, hier, plus d’une 
soixantaine de survivants du génocide 
au Rwanda qui s’étaient donné rendez- 
vous au palais de justice de Québec 
pour entendre le verdict du juge Marc 
Nadon sur la demande de révision judi­
ciaire du Hutu Léon Mugesera, sous le 
coup d’une ordonnance d’expulsion du 
Canada pour incitation au génocide et 
crime contre l’humanité.

La salle d’audience a vite débordé. « D 
commence à y avoir pas mal de mon­
de », a reconnu un agent de la GRC, sans 
nier un commencement de nervosité. 
« Que faites-vous si la bagarre éclate ? » 
a demandé LE SOLEIL. « On part avec 
le juge. On est ici pour la protection de 
la cour», a-t-il répondu.

Branle-bas de chaises pendant la pau­
se pour asseoir tout le monde. « On va 
se transporter à l’auditorium », a lancé 
à la blague un représentant du Corps 
canadien des commissionnaires. La 
procureure de la famille Mugesera, M' 
Suzanne Gagné, s’est inquiétée de la sé­
curité des enfants Carmen, Yves et Ire- 
née mêlés à la foule. « Ils préfèrent res­
ter là où ils sont », a réagi posément M™ 
Gemma avant que le greffier réussisse 
à regrouper la famille.

L’audition de la cause a repris sans in­
cident avec un peu plus de va-et-vient 
qu’à l’ordinaire, mais dans le silence et 
le respect de la cour où la procureure de 
la Couronne, M* Louise-Marie Courte- 
manche, a poursuivi l’exégèse du célè­
bre discours du 22 novembre 1992 de 
Léon Mugesera, à Kabaya. au coeur de 
toute cette histoire.

DE VISU
«Vous voyez, nous sommes très cal­

mes. Nous étions venus pour entendre 
un verdict qui n’a pas été prononcé. Il 
n’y a pas eu le moindre mouvement de 
fureur. l’as de panique. Nous acceptons 
que la procédure continue», a déclaré 
Patrick Habamenshi. porte-parole du 
Regroupement de la jeunesse rwandai­
se au Canada qui se défend bien d'être 
financé par le FPR (Front patriotique 
rwandais).

Flanqué de Che Rupari et de Umutoni 
Kayihura, l’atrick assure que leur pré-

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - le soleil, pascal raiihê

Une bonne soixantaine de jeunes Rwandais s’étaient donné rendez-vous au Palais de justice de Québec, 
hier, pour entendre le verdict dans l’affaire Léon Mugesera. Ils devront patienter encore quelques mois.

sence au tribunal n'a rien de menaçant. 
« Nous sommes juste un groupe de jeu­
nes Rwandais, dont beaucoup sont des 
survivants du massacre. Nous sommes 
les représentants des familles des victi­
mes. M. Mugesera est l’initiateur de cet­
te tuerie. Le père du génocide. Nous 
voulions mettre un visage sur ce passé 
tragique. C’est notre devoir d’être là. »

« Il y a des jeunes ici qui ont perdu 
leurs parents dans le massacre et qui 
ne connaissaient pas M. Mugesera. Ils 
voulaient voir de visu celui qui nous 
avait fait ça », explique une réfugiée de 
la région de Québec.

«Je n’ai pas senti de haine. Pas de 
danger pendant l’audition. Mais ce qui 
m’a fait mal à moi qui suis de langue ky- 
niarwanda et comprends très bien le 
discours, c’est d’entendre témoins et 
experts jouer avec les mots, les contor­
sionner pour en changer le sens. Ça, ça 
me fait mal », confie Umutoni Kayihura.

Patrick Habamenshi affirme que la 
cassette du discours de M. Mugesera a 
été rediffusée des dizaines de fois après 
le 22 novembre 1992. « On l'a fait jouer 
et rejouer dans des meetings politiques 
pour mobiliser les gens, assure-t-il. Ce 
n’est pas pour rien qu'on appelle Léon 
Mugesera le père du génocide. C’est 
parce que la planification fait partie in­

tégrante du massacre. Le génocide, ce 
n’est pas seulement 1994. »

Umutoni, Patrick et Che soutiennent 
que, six ans après le carnage, on n’a pas 
encore fini de compter les victimes au 
Rwanda. Le compte final dépasserait 
de loin le million de morts. « Régulière­
ment, on découvre de nouvelles fosses 
communes. On va vivre longtemps avec 
les conséquences de ce génocide. On 
parle maintenant de deux millions de 
victimes», affirment-ils.

L’enquête de la Commission de l’im­
migration et du statut de réfugié 
(CISR) sur Léon Mugesera s’est ou­
verte à Montréal le 20 juin 1995. Deux 
mesures de renvoi ont été prononcées 
contre les sept membres de la famille 
le 11 juillet 1996 et le 6 novembre 1998. 
Le temps d’audience devant l'arbitre 
et devant la Section d’appel totalise 53 
jours, représentant 12 000 pages de 
transcription ou six pieds cubes de do­
cuments. Plus dix pieds cubes de 
preuve testimoniale et documentaire. 
Chaque copie du dossier remplit 16 
boîtes.

La Jeunesse rwandaise au Canada ne 
demande pas seulement la déportation 
de Léon Mugesera du Canada. Elle exi­
ge son extradition. La cour a ajourné 
ses travaux au 4 juillet.
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M'Louise-Marie 
Courtemanche, 

procureure de la 
Couronne.

AMQUI

12 justes noces simultanées
Gili.es Gagné

Collaboration spéciale

I AMQUI — Douze couples con- 
oleront en justes noces simul- 
anément à 19 h 30 aujourd’hui à 
église d’Amqui.

s répondent ainsi à l’invitation 
incée il y a quelques mois par le curé 
iormand Lamarre, qui voulait de 
ette façon redonner un sens que le 
mriage n’aurait jamais dû perdre, es- 
ime-t-il.
Ces 12 mariages d’un coup représen- 
?nt plus de la moitié des 22 mariages 
ui sont prévus à l’agenda de la 
aroisse Saint-Benoit-Joseph-Labre 
'ici à la fin de l’été. Alors que la céré- 
lonie individuelle coûte générale- 
lent 150$. les couples n’auront que 
0$ à débourser ce soir.
«Ce n’est pas un mariage à rabais,

prévient le curé Lamarre. On veut per­
mettre aux couples de célébrer dans la 
simplicité et la vérité. Ils veulent aller 
à l’essentiel et ne pas trébucher dans 
l’esprit commercial, avec la limousine, 
qui anime trop souvent les mariages ».

Les doubles mariages étaient parfois 
célébrés dans certaines familles, il y a 
quelques décennies, souvent pour des 
raisons pratiques. Le curé d'Amqui 
avait autre chose en tête quand il a 
publié son invitation dans le feuillet 
paroissial et en y faisant référence à 
la radio matapédienne CFVM.

« J’aimerais que les valeurs sociales, 
humaines prennent le dessus. J’avais 
l’intuition que quelques couples 
répondraient à mon invitation, mais je 
ne pensais pas à 12 », note le curé qui 
dessert cinq autres paroisses, celles 
de Sainte-Irène. Saint-Léon. Saint- 
Zénon-du-Lac-Humqui, Saint-Vianney 
et Saint-Tharcicius, regroupant 10000 
personnes avec Amqui.

Quatre des couples ayant répondu 
positivement à l’appel du curé 
Lamarre sont formés de Matapédiens 
résidant assez loin, comme à Saint- 
Bruno-de-Montarville, au sud de 
Montréal, et à Fleurimont, en Estrie. 
« J’ai placé la date des mariages pen­
dant une fin de semaine de trois jours 
pour faciliter le déplacement des cou­
ples vivant loin ».

La capacité de l’église d’Amqui, 1000 
places, largement suffisante pour les 
cérémonies habituelles, inquiète Nor­
mand Lamarre. « C’est mon problème ; 
j’ai peur de manquer de place ». Mais 
tout se déroule bien ce soir, il répétera 
l’expérience.

Jusqu’au début des années 1960 
dans l’Église catholique, les mariages 
en groupe survenaient plus souvent, 
lors de congrès eucharistiques notam­
ment. fait remarquer le curé d’Amqui. 
C’est également arrivé pendant la 
guerre, avant le départ de soldats.

Le curé 
veut ainsi 
redonner 
son vrai 
sens au 
mariage

Marc Lestage

TERMINAL DE QUÉBEC

Le citoyen 
devra payer 

sa part
QUÉBEC — Baptiste devra payer sa part, si il veut continuer 
de prendre ses petites marches tranquilles sur les quais de 
la Pointe-à-Carcy.

L’utilisation du front de mer suscite toujours des affronte­
ments. La région de Québec n'y échappe pas.

La seule chose dont on peut être assuré, au terme des au­
diences de cette semaine, c’est que la facture sera plus éle­
vée que prévue.

l’ourlant, les travaux des commissaires ont pris l’allure 
d’une noce qui s’est terminée av ant que l’on ne détermine qui 
paiera la note.

11 n’y en avait que pour le bien et la justice dans chacun des 
40 mémoires. Tout le monde est d'avis que le développement 
économique de Québec est important et qu’il faut un termi­
nal de croisières.

l’ar moments, le pétage de bretelles faisait de la haute vol­
tige. « Québec est une des trois seu­
les escales maritimes dans le mon­
de. avec Hong Kong et St-Péters- 
bourg, où il est nécessaire de relâ­
cher plus de 24 heures, tellement 
les attraits touristiques sont nom­
breux», selon Philippe Génois de la 
North West Cruise Ship Associa­
tion.

Cela justifie-t-il que l'on dénature 
un arrondissement patrimonial 
« Approuvé UNESCO » en y cons­
truisant des structures d’embar­
quement de passagers et des sta­
tionnements pour autobus?

LA PROPRIÉTÉ DE POINTE-À-CARCY
Le maire L'Allier doit se mordre les pouces de ne pas avoir 

accepté de devenir propriétaire de la Pointe-à-Carcy, il y a un 
an. Le fédéral la lui offrait alors sur un plateau d'argent 
Mieux encore, le ministre Gagliano était prêt à allonger 10 
millionsS à la Ville, pour compenser ses frais, le temps de ren­
tabiliser les installations. À ce moment, même la direction du 
port était d’accord pour que la Ville devienne propriétaire. A 
l’hôtel de ville, on a trop hésité. Cadeau de Grec, craignait-on. 
« Pourrions nous avoir 14 millions $? »

Fallait voir le conseiller Claude I .arose essayer de remettre 
la pâte à dents dans le tube, cette semaine. « Confiez la ges­
tion de la pointe à la Ville», implorait-il.

L’offre du fédéral a été retirée lorsque Ross Gaudreault, le 
patron du port, a compris qu’il ne serait pas du tout facile de 
s’entendre avec les urbanistes de la Ville sur l'aménagement 
d’un terminal maritime à cet endroit. Depm8 lors, l'adminis­
tration portuaire a réquisitionné la pointe à son usage exclu­
sif avec la complicité de Travaux publics Canada. l’ersonnc 
n'a voulu nous dire si le fédéral est toujours d’accord pour 
verser les 10 millionsS promis et qui serviraient, désormais, 
à l’aménagement du fameux terminal.

PAS ASSEZ D’AVIONS
Ironiquement, rien n’assure que la Port de Québec sera ef­

fectivement en mesure d'attirer un nombre suffisant de ba­
teaux de croisières en escale à Québec pour justifier son in­
vestissement.

Il s'agit d’un marché en pleine croissance ( 10 % par année 
dit-on). Mais l’infrastructure aéroportuaire de la région n'est 
pas suffisante, selon beaucoup de voyagistes. Le porte-paro­
le des Usagers du port, M. Roger Soublière l'a souligné dès le 
premier soir des audiences. «J’ai reçu un e-mail d un client 
qui renonce à venir à Québec en escale parce qu'il serait im­
possible de faire transiter sa clientèle par l'aéroport. » S'il 
faut utiliser les aéroports de Montréal, aussi bien y terminer 
les croisières.

Lorsqu’un de ces paquebots fait escale pour descendre ses 
passagers et en prendre d’autres c’est l’équivalent de 5 
Boeing 547 (1800 personnes et leurs 5000 bagages à main) 
qu’il faut déplacer.

Ça en fait des autobus ça monsieur. Sans compter le ravi­
taillement des navires en nourriture (50 000 repas) et en pé­
trole. Et surtout n’oubliez pas de sortir les vidanges... Pas 
surprenant que l’on craigne un peu pour la tranquillité de la 
Pointe-à-Carcy. Une vision qui risque de provoquer une colè­
re digne de M“ Boucher à la ministre de la Culture Agnès 
Maltais.

AILLEURS
C’est pour cette raison que l'Administration du Port de Qué­

bec a été invitée à aller voir ailleurs. Que ce soit à la Gare ma­
ritime Champlain, au Quai de la Reine, à l’embouchure de la 
rivière Saint-Charles ou sur la Rive-Sud. d’autres inconvé­
nients surgissent et surtout «ça coûtera beaucoup plus 
cher».

Il suffit de se rappeler que les quais de la Rive-Sud sont uti­
lisés par la traverse. Il faudrait en construire d'autres... Ia*s 

quais 25 et ceux situés près de la Gare maritime Champlain 
sont également à refaire en partie. Tous les débardeurs vous 
confirmeront qu’on leur interdit de circuler avec de la machi­
nerie à quelques endroits, à la Gare Champlain.

Le problème ne sera que déplacé si on déloge la Garde cô­
tière pour prendre la place. Sans compter que dans un cas 
comme dans l’autre il faudra encore plus d’autobus pour 
amener les visiteurs vers la zone historique intéressante.

Les commissaires feront part de leurs recommandations 
d’ici un mois. Entre-temps, bonne promenade mon Baptiste.
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Épousailles au pays du sourire
Le mariage Mouawad-Clareton, un voyage émouvant et libérateur

Jean St-Hh.aikk

Le Soleil

■ QUÉBEC — Coup de cœur à la Bordée. Comme un écho du Carre­
four de 1998, alors que le Willy Protagoras enfermé dans les toilet­
tes de Wajdi Mouawad avait rallié tous les suffrages. Mais cette fois, 
la grâce ne sourd pas de la colère de celui-ci devant les luttes fratrici­
des de son Liban natal, ni de son seul mérite, elle porte aussi l'emprein­
te de la chorégraphe et danseuse Estelle Clareton. Et ces deux-là. dan­
se et théâtre personnifiés, enlacent leur spécialité sans arrière-pen­
sée dogmatique. Quand ils s’enfoncent dans le coeur chaud de leur mé­
moire. c’est comme s’ils creusaient en nous.
Ne vous laissez pas entraver par le titre. 
Ce n'est pas de la manière qu'on se 
17 may i ne quel 'la ude et J acquêt i ne se 
sont rencontrés est tout simple. C’est 
même un peu impur, ce qui ne veut dire 
impudique ; ça ressemble au frisson de 
votre première' incitation à la valse. Des 
costumes flottent dans la fumée : ils vê­
tiront des souvenirs, de tendres fantô­
mes à des moments choisis de leur vie 
de chair; ils habilleront le quotidien, 
l'apparat et la passion.

Les célébrants sont émus, 
ils évoquent des parts dis­
parues d’eux-mêmes. En 
principe, Wajdi ressuscite 
Claude, le père d’Estelle, 
mort il y a deux ans, et Estelle, .Jacque­
line, la mère du dramaturge, décédée 
en 1987. Mais ce n’est pas aussi univo­
que, ils nous savent au théâtre, il y a 
substitutions, jeux de rôles, l^a danseu­
se dit, le diseur danse. Et on va comme 
ça. du présent au passé, de la voix au 
corps, du comique au lyrisme poignant, 
par les voies de l’onirisme, de la fantai-

La danseuse 
dit, le diseur 

danse

sie et de la sensualité, le cœur un peu 
en chamade, la rate aux aguets.

Le duo nous prend à témoins d’un 
huis clos un peu sartrien qui se passe­
rait au pays du sourire. 11 nous entraî­
ne dans une métaphysique du tendre 
et du souvenir ayant pour point de dé­
part la gare ferroviaire d’Avignon. Jac­
queline fait route depuis longtemps, 
Claude monte à bord, ébouriffé par le 
décalage du grand voyage: il vient de 

mourir, terrassé par une cri­
se cardiaque, là, sur le quai 
du pays natal. Sitôt débar­
qué, sitôt remonté, le contrô­
leur est intraitable. À cause 
des rationalisations peut- 

être, les deux gares, la céleste et la ter­
restre, partagent le même roulant. Et 
voici la femme au foyer libano-québé- 
coise et le chef cuisinier provençalo- 
québécois face à face, réunis là, qui 
s&it, par leur commun attachement à 
la Méditerranée, son soleil, ses olives 
et son romarin, et leur commune 
connaissance de la fureur des armes.

mmmE
POUR DE VÉRITABLES

«EGHQNOMIE$»

179$

/mois
48 mois

Avec le rabais aux diplômés’"

l/mois
43 mois

Sans le rabais aux diplômes

7.0 L/IOO KM 51 MI/GALLON
LA PLUS ÉCONOME D’ESSENCE DE SA CATÉGORIE

LOMtOT l»l iM 48 moà Modèle ECHO BT123MA* ou 4TI23MAA. Coùl dè locètioo basé sof 96 000 kilométré» Tim éo lui. «compté ou èchénjé 
équivéïéot M I 250S •Céléinté condition! l'épplouènt.

»ot« O-» va ! 1 888 837-4701 ?

160, route Kennedy, Lévis Tél.: 837-47011
www.metiviertoyota.oom

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Wq/rfi Mouawad et Estelle Clareton dans «Ce n'est pas de la manière qu'on se 
l'imagine que Claude et Jacqueline se sont rencontrés ». une pièce qui ressemble au 
frisson de votre première invitation à la valse.

En train... Le voyage continue. «- 
Vers l’oubli », où les choses prennent 
un tour tellement plus simple. La fille 
de l’Arabe et le fils du Tricolore s’éton­
nent et sourient devant les toquades 
des vivants, cette manie un peu pathé­
tique qu’ils ont de se réfugier dans des 
catégories toutes faites, au mépris de 
leurs sentiments parfois.

Hagiographique? Pas du tout. Sim­
plement émouvant, humain et très li­
bérateur. Ce grand petit spectacle est

de ceux qui vous allègent la traversée 
de la vie. Il nous apprend que les gros 
bagages ne font pas les plus beaux 
voyages. Plus il va, plus la scène se dé­
nude. Le finale est presque convenu, 
mais combien bouleversant : deux cos­
tumes se dressent, solennels, devant 
un champ de lumière où tomberont 
des fleurs. L’image résume notre sen­
timent : ce soir, la scène est devenue le 
lieu des épousailles du présent et de la 
mémoire. C’est rare.
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CARREFOUR INTERNATIONAL 
DE THÉÂTRE

SAMEDI 20 MAI
l Rencontre avec Ezéchiel Garcia- 

Romeu et Wajdi Mouawad. A 12h15 
Au Café-spectacles du Palais 
Montcalm (entrée libre)

I Aberrations du documentaliste.
À 15h, 16h30,18h 
Théâtre Granit, France 
Auditorium Joseph-Lavergne 
Bibliothèque Gabrielle-Roy

I Éric Pervenche!Tl6h
Lynx Compagnie. Belgique 
Au Périscope

I Entrée libre de Jeu à Québec « Les 
petites salles: quelles pièces? que 
public? quel avenir? A 17h
Au Café-spectacles du Palais 
Montcalm (entrée libre)

l The House of Pootsie Plunket. 19h
Çatalyst Theatre, Edmonton 
A la Caserne Dalhousie. 

I Ün mois à la campagne. A 20h
Compagnie des Petites Heures,
France
Salle Octave-Crémazie 
Grand Théâtre 

I Zulu Time. A 20h 
Ex-Machina. Québec 
Au Centre de foires, Expo-Cité

l Du vent... des fantômes. A 20h
L'Impasse aux souliers, Belgique 
Salle Albert-Rousseau

l Ce n'est pas de la manière qu’on se
l'imagine que Claude et Jacqueline 
se sont rencontrés. À 21 h 
Carrefour de théâtre, Québec 
Au Théâtre de la Bordée

www.carrefourtheatre.qc.ca

ÉRIC PERVENCHE

Une simplicité 
trompeuse, 

mais combien 
enjôleuse !

Jean St-Hieaire 
Le Soleil

QUÉBEC — Eric n’est pas cancre, mais 
un peu paresseux quand même. Il fait 
son devoir et bute sur un mot. un autre 
et un autre, chaque fois pour enquiqui­
ner son père qui aimerait bien se 
concentrer sur son téléjournal. «De­
mande au dictionnaire ! » finit par tran­
cher le papa.

Et le gamin d’obtempérer. Au hasard, 
il pige la page de la guêpe, saute à pieds 
joints dans le bouquin, au sens propre 
du terme, et comme il a beaucoup d'ima­
gination, le voici en cavale chez les peu­
ples des insectes et autres bestioles.

.Ancien du réputé Théâtre de la Gala- 
fronie, animateur fondateur de la Lynx 
Company, de Belgique, Alain De Neck a 
créé au Carrefour sa libre adaptation 
du Petit livre des insectes d’Eric, de 
l’écrivain néerlandais Godfried Bo- 
mans. C’est done un spectacle en début 
de course qu 'il nous était donné de voir 
hier, un spectacle appelé à de légers 
ajustements, sans doute, mais à un ave­
nir combien prometteur!

C'est un solo rudement efficace que 
De Neck a bricolé là avec des lumières, 
des bouts do chansons, des bruits de la 
nature et des marionnettes à gaine. La 
simplicité qui se dégage A'Éric Perren- 
chc (du nom de notre petit rêveur) ne 
doit pas nous abuser. Elle est le distillât 
d’un travail plastique approfondi, d'un 
culte scrupuleux de la lumière juste et 
surtout, du brio d’un conteur, Alain De 
Neck, qui réussit à nous faire croire aux 
lubies d’Éric et aux mobiles de ses in­
terlocuteurs fantastiques.

Une guêpe snob, un escargot cupide, 
un bourdon philosophe, un scarabée 
tragique, etc., eette fable animalière 
suggère avec d'autant plus de vérité les 
travers des humains qu elle nous est ra­
contée avec des marionnettes anthro­
poïdes en lesquelles les unes et les au­
tres peuvent se reconnaître, bêtes, hé­
bètes et bons.
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Les filles plus gentilles ? Allons donc !

S
ur lu chemise de nuit dont il a fait 
cadeau à sa blonde, c'est écrit, « Les 
filles sont les plus gentilles ». Un de 
ces matins, tout à coup, cette phra­
se-là lui a sauté en pleine face. Et il 
s’est dit, mais ce n’est plus vrai <,*a. 
En tout cas, ça l’est de moins en moins. Il ne pen­
sait pas alors à sa blonde qui, évidemment, a tou­

tes les qualités du monde. Mais il pensait à toutes 
les autres, prises en bloc. Les filles plus gentilles? 
Allons donc !

Vous imaginez peut-être Stéphane sous les traits 
d’un macho, digne émule du juge Bienvenue, celui 
qui déclara (souvenez-vous), que les femmes qui 
commettent des crimes tombent plus bas que les 
hommes. Mais non. C’est un gars sensé, nuancé, 
plein de bon sens, qui aime bien observer les petits 
travers de l’humanité et s’en moquer. C’est pour­
quoi ces idées reçues sur les vertus congénitales 
des filles, résistent de moins en moins à l'analyse, 
pense-t-il. Maintenant, les femmes vous coupent 
sur la route, elles vous volent les places de station­
nement. Elles sont souvent mesquines. Les filles 
plus gentilles? Mon oeil!

Au risque de vous surprendre et en dépit de la 
solidarité indéfectible que j’ai toujours manifestée 
pour le clan des filles, j’aurais tendance à lui don­
ner raison. Et à penser que leur supposé sens de 
la mesure, leur caractère pacifique tend à s’éro­
der. Les fdles se conduisent de plus en plus comme 
des gars à calottes ( ceux qui n’ont pas un poil sur 
le crâne) et qui sont pourvus d’un pois chiche en 
guise de cerv elle.

Remarquez, je ne parle ici que des symptômes 
mineurs de la mutation qui semble s’amorcer. Aux

dernières nouvelles, les cri­
mes violents étaient toujours 
commis par les hommes. Et 
les femmes se rangeaient pas 
mal plus souvent dans le 
camp des victimes que dans 
celui des agresseurs. On voit 
rarement une femme pren­
dre conjoint et enfants en 
otages à la pointe du fusil.
Invoquer des hécatombes 
parce qu’elles conduisent en 
état d’ébriété. Elles sem­
blent. à première vue, avoir 
davantage de respect pour la vie. Mais dans les 
petits gestes du quotidien, on assiste petit à petit 
à des changements troublants.

En voici un exemple banal, mais qui illustre, me 
semble-t-il, une tendance. Il y a quelques semai­
nes, j’allais tourner à droite, à un carrefour en 
« T ». La voiture en face de la mienne (conduite 
par une fille) allait emprunter la voie de gauche 
et moi la droite. Normalement, nous aurions dû 
nous retrouver côte à côte, dans deux voies 
parallèles, face à un feu rouge. Mais au moment 
où j'allais m’engager dans la barre verticale du 
T, l'autre conductrice, surgissant en trombe sur 
ma gauche, a accéléré, m’a coupé le chemin et 
s’est placée de biais. Distraction ? Pas du tout. 
Elle l’a fait volontairement, par bravade. Les 
trois autres filles assises dans cette voiture ont 
éclaté de rire, comme des débiles. Elles m’ont 
dévisagée, d’un air baveux, narquois. Comme si 
elles venaient de poser un geste héroïque. On 
t’as eue. hein ! C’étaient pourtant des filles dans 
la jeune vingtaine, pas des camionneurs sur le 
fly, gelés comme des binnes. Ni des ados bouton­

Ghislaine Rheault
GRheaultte Usolni rom

neux qui cherchent a 
démontrer leur virilité.

D’ordinaire, ce sont les 
gars qui ont ce genre de 
comportement au volant. 
Qui coupent furieusement, 
tricotent comme des 
malades, dépassent en 
trombe, s’amusent à faire 
vroum vroum et à noircir 
l’asphalte de traces de 
leurs pneus. Plus son taux 
de testostérone est élevé, 
moins un être humain est 

capable d’attendre patiemment qu'un embou­
teillage ne se dégage, de contenir la pression 
de son pied sur la pédale à gaz, de céder le pas­
sage. Le gars normalement courtois sur le 
plancher des vaches devient déchaîné dès qu il 
prend le volant.

Les filles plus sensées? En soi, il n’y a pas de 
raison d’attendre d’elles plus de maturité, de 
mesure, d’esprit de réflexion, de bon sens 
qu’on en attend des garçons. Mais c’est rendu 
que les adolescentes font presque autant de 
conneries que les gars. Yoyez-les qui fument 
plus que leurs copains. Qui se mettent même à 
pratiquer la boxe. Serions-nous en présence 
d’une mutation humaine? Quand elles imitent 
les pires travers des morons à casquettes, on 
peut commencer à se poser des questions. 
.Jusqu'ici, les filles semblaient échapper au 
syndrome du cerveau brûlé. Mais on a observé 
ces dernières années la formation de « gangs » 
de filles, criminalisées. Si ça continue à ce

train, vont-elles prendre la direction des ban­
des de motards? Faudra-t-il leur faire porter 
des casques climatisés, comme aux joueurs de 
hockey qui deviennent v iolents, dans des aré- 
nas surchauffés, comme le suggérait un crimi­
nologue de l’Université Simon Fraser, dans une 
étude rendue publique en mars ? Il démontrait 
en effet que la chaleur fait perdre les pédales. 
Les filles souffrent-elles de bouffées de chaleur 
précoces? Faudrait se pencher sur la question

Les filles, plus gentilles? Regardez en politique. 
Elles sont capables de fesser pour tuer. Observez 
Main' Boucher, mairesse (encore aux dernières 
nouvelles) de Ste-Fby. Avec quelle férocité elle 
peut mordre le mollet de ses adversaires, planter 
ses crocs, déchirer le muscle, attaquer l’os sans 
jamais s’excuser. Même Mam’ Harel. ministre des 
.Affaires municipales, en apparence plus douce, a 
démontré l’étendue de son vocabulaire injurieux 
quand elle a rétorqué aux attaques de Mam' 
Boucher. (Ces deux-là ont peut-être déjà besoin 
d’un casque climatisé.) Mais il faut dire à leur 
décharge, que par les temps qui courent, les poli­
ticiennes vont souvent au « batte ». On ne réduit 
plus leur rôle à celui de potiches. Et c’est tant 
mieux. Elle défendent les dossiers les plus liti­
gieux. 11 faut être faite forte pour affronter la 
meute.

Les filles plus gentilles? La prochaine fois qu’il 
fera le lavage, ça ne m’étonnerait pas que 
Stéphane échappe une bonne rasade de .Javel 
concentré sur le slogan qui s'affiche, menteur, sur 
la chemise de nuit de sa copine.

Moustiques et maladies, un monde de préjugés et de dangers
Jean-Simon Gagné 

Le Soleil

QUÉBEC — Depuis quelques années, 
on colporte toutes sortes d'histoire 
concernant la propagation du sida par 
les moustiques. Dans son livre Le 
moustique, par solidarité écologi­
que, le biologiste Jean-Pierre Bourassa 
assure que ce genre d’incident se révè­
le très improbable, même s’il demeure 
théoriquement possible. On estime à 
une chance sur 100 millions la probabi­
lité qu’un moustique transporte une 
particule virale du sida après avoir pi­
qué une personne contaminée. Quant 
au risque qu’il puisse transmettre la 
maladie en vous piquant par la suite, il 
serait à peu près inexistant. Vous avez 
probablement davantage de chance de 
vous faire frapper par la foudre et de ga­

gner le gros lot à la loterie au cours de 
la même journée.

RÉSISTANCE
En revanche, personne ne saurait 

nier que le moustique transmet de 
nombreuses maladies, particulière­
ment sous les tropiques. Les records 
de chaleur enregistrées un peu par­
tout dans le monde et la résistance de 
plus en plus courante des bestioles à 
certains insecticides favorisent une 
plus large diffusion des infections, y 
compris dans les pays industrialisés. 
Au cours des dernières années, des 
cas de malaria ont ainsi été recensés 
dans le sud-ouest des États-Unis et 
dans le sud de l’Italie, tandis que la 
Dengue, une fièvre hémorragique, est 
apparue en Grèce. L'été dernier, sept 
personnes sont mortes à New York

après avoir contracté le virus du Nil 
occidental, propagé par le moustique. 
Aucun cas n’a été signalé à ce jour au 
Canada, où les hivers rigoureux pour­
raient peut-être serv ir de barrière.

Tout le monde n’a pas cette chance. 
Un rapport publié le mois dernier par 
le Centre pour le développement in­
ternational de l’Université de Har­
vard estimait que les États africains 
seraient plus riches de quelque 100 
milliards de dollars si la malaria

avait été combattue il y a 30 ans. 
Chaque année, sur le continent afri­
cain. on estime que la malaria tue en 
moyenne un million de personnes, 
qu elle ralentit la croissance d’envi­

ron 1,3% et que les différents pro­
grammes de lutte coûtent 120 
millions de dollars. Il faudrait dix 
fois plus d’argent pour s’attaquer ef­
ficacement au problème...

Réalisez votre reve.
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Fin heureuse d’une 
chicane de clocher
Après deux ans de conflit avec 
Laurier-Station, les Témoins de 

Jéhovah pourront y construire leur 
salle du Royaume

Pierre Pelchat

Le Soleil

■ LAURIER-STATION — Gilles Chrétien 
n’arrivait pas à y croire, hier après-midi, 
tellement les choses se sont passées rapi­
dement.

Après deux ans de tergiversations, de batailles 
juridiques pour forcer la munieipaté à émettre 
un permis de construction, le maire de Laurier- 
Station, Jean-Guy Bergeron, venait de lui confir­
mer de vive voix, sur le stationnement de l’hôtel 
de ville, à la demande du SOLEIL, que la munici­
palité acceptait de vendre aux Témoins de Jého­
vah un terrain à proximité de la chapelle pour y 
construire une salle du Royaume.

« Oui, oui, si vous voulez construire dès la se­
maine prochaine derrière la chapelle, y’a pas de 
problème. La municipalité vous vendra le terrain 
qu’il vous faut », a dit le maire au ministre du cui­
te des Témoins de Jéhovah tout éberlué de la 
tournure des événements. Pour souligner cet ac­
cord inattendu, les deux hommes se sont serrés 
la main sous l’oeil de la caméra du photographe 
du journal.

Quelques instants auparavant, M. Chrétien 
avait expliqué au SOLEIL, avec lettres à l’appui, 
que la congrégation était d’accord pour s’instal­
ler derrière la chapelle dans la mesure où on lui 
confirme qu’il n’y a pas de restriction qui empê­
che les Témoins de Jéhovah d’y bâtir un lieu de 
culte. La congrégation était en attente de cette 
confirmation depuis près de trois mois.

Cette question était primordiale du fait que la 
municipalité était liée par le contrat d'achat du 
terrain derrière la chapelle. 11 y est stipulé que la 
municipalité ne peut le revendre à un autre ordre 
religieux. Ce terrain a été aequis de la Fabrique.

«Je suis allé au presbytère et on m'a confirmé 
que cette clause n'avait pas de valeur légale. De 
plus, le curé, l’archevêché ne voient pas de pro­
blèmes avec la venue des Témoins de Jéhovah. 
La liberté religieuse est un droit pour tous», 
avait raconté, au SOLEIL, le maire Bergeron, 
avant la rencontre avec les représentants de la 
congrégation.

La
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Le moire Jeon-Guy Berçeron et le ministre du cultef 
Gilles Chrétien, ont scellé leur entente par une 
poignée de mains.

Devant ce qui semblait être un malentendu ou 
un manque de communication, le maire a par la 
suite accepté d’expliquer à nouveau sa position 
au ministre du culte des Témoins de Jéhovah, 
provoquant ainsi le dénouement de ce conflit.

MM. Bergeron et Chrétien ont même commen­
cé à discuter du prix, des dimensions du terrain. 
Le maire n’y voit pas là des obstacles insurmon­
tables. Il a cependant demandé que cet accord 
mette un terme aux procédures judiciaires enta­
mées par la congrégation.

L’an dernier, les Témoins de Jéhovah ont dépo­
sé une requête en Cour supérieure pour forcer la 
municipalité à émettre un permis de construc­
tion afin d’avoir le droit de construire une salle 
du Royaume dans un autre secteur de la munici­
palité, sur la rue Olivier, près de l’autoroute 20.

La municipalité avait tenté de bloquer cette 
procédure par une requête en irrecevabilité. La 
Cour supérieure a récemment rejeté cette requê­
te renvoyant les deux protagonistes face à face.

Dans sa requête, la congrégation voyait dans le 
refus de la municipalité d’émettre un permis de 
construction pour un lieu de culte comme une at­
teinte à la liberté religieuse garantie par la Char­
te des droits et libertés.

De son côté, la municipalité n’était pas d’ac­
cord pour l’implantation d’un lieu de culte sur la 
rue Olivier dans un secteur commercial tout près 
du futur parc industriel régional de Lotbinière. 
Après avoir étudié trois autres emplacements 
possibles, les autorités municipales ont retenu 
le terrain derrière la chapelle.
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AFFAIRE JOHN KORD1C

L’Ancienne-Lorette doit payer ses frais juridiques
Isabelle Mathieu

Le Soleil

■ QUÉBEC — La Ville de L’Ancienne-Lorette ne pourra pas se faire 
rembourser les 68 000 $ de frais d’avoeats qu’elle a dû verser pour se 
faire représenter lors de la très longue enquête publique du coroner 
sur le décès du hockeyeur John Kordic.

Dans une décision qui risque d'inté­
resser plusieurs administrations mu­
nicipales susceptibles de participer à 
des enquêtes du coroner, la cour rejet­
te le pourvoi en appel de la Ville de 
L’Ancienne-Lorette qui voulait se fai­
re rembourser par sa compagnie d’as­
surance les frais d’avocats qui se sont 
accumulés au fil des 39 jours d’audien­
ce de la longue enquête du coroner.

La Ville de L’Ancienne-Lorette 
s’était déjà fait dire non en mars 1996 
par le juge Armand Carrier de la Cour 
supérieure qui avait décidé que la 
compagnie d’assurance Scottish & 
York n’avait pas à assumer les frais 
de 68 343$ encourus pas la Ville pour 
être représentée par avocat lors de 
l’enquête du coroner Gérald Locas 
sur le décès du hockeyeur de 27 ans.

John Kordic a rendu l’âme le 8 août

1992 dans un mo­
tel de L’Ancienne- 
Lorette lors de 
son arrestation 
par trois policiers 
de L’Ancienne-Lo­
rette et sept poli­
ciers de Québec.

La compagnie 
d’assurance ju­
geait alors qu’elle 
pouvait efficace­
ment défendre la 
Ville, dans l’éven­
tualité d’une poursuite civile sans 
participer à l’enquête du coroner.

Et la poursuite en question ne s’était 
pas fait attendre: le 12 février 1993, la 
famille de Kordic avait déposé une 
poursuite en responsabilité civile de 
1,8 million contre la Ville de Québec,

John Kordic

la Ville de LAncienne-Lorette et la Co­
opérative des techniciens ambulan­
ciers du Québec métropolitain.

L’arrêt de la Cour d’appel permet 
d'apprendre que la colossale poursui­
te s’était réglée en décembre 1995 par 
un règlement hors cour de 25 000 S.

Selon le jugement, le contrat d'assu­
rance de L’Ancienne-Lorette ne cou­
vrait pas les frais de représentation à 
l’enquête publique.

La Ville de LAncienne-Lorette 
avait quand même décidé de prolon­
ger le mandat de son avocat afin 
qu’il la représente à l’enquête du co­
roner.

Le tribunal estime que la compagnie 
d’assurance n’a manqué à aucun de 
ses devoirs. «La représentation de 
l’assurée (la Ville) à l’enquête publi­
que du coroner n’entre pas dans le ca­
dre de la couverture souscrite parce 
que cette enquête ne vise pas à établir 
la responsabilité civile de l'appelante, 
mais bien, le cas échéant, l'identité de 
la personne décédée, la date et le lieu 
du décès ou les causes probables et 
circonstances du décès», indique la 
Gour d’appel.

Après avoir entendu 58 témoins, le

coroner Locas avait conclu en octobre 
1993 que l’arrestation de Kordic avait 
été faite dans les règles de l’art. «Ça 
nous a coûté 70 000$ en frais d’avocat

pour nous faire dire que notre travail 
était correct », avait d’ailleurs com­
menté le maire de LAnctenne-Lorotte 
Émile Loranger.

Complexe 
d'habitations 

pour retraité(e)s
k

Occupation 
1" octobre 

2000

petits pieds

» L# »

deviendront \ grands...

-

Des petis pieds mignons du bébé jusqu’aux 
pieds sans cesse grandissants de vos ados, 
assurez-vous de toujours fournir à vos enfants 
les chaussures qui leur permettront une 
croissance équilibrée

Les professionnels de Pouliot peuvent 
vous aider à guider votre entant dans 
la bonne direction.

Parce que leurs petits pieds 
deviendront grands, consultez 
maintenant les spécialistes de Pouliot. L3

POULIOT
2990. chemin Sainte-Foy. Sainte-Foy 652-0100

«.Les Jardins Logidor»
est le complexe résidentiel
multiservice pour retraités le plus prestigieux et 
le plus complet de la grande région de Québec. 
Cet élégant complexe est situé sur le chemin 
Sainte-Foy, à Pointe Sainte-Foy, près de la rue 
du Campanile. Il comporte deux immeubles de 
5 et 6 étages respectivement, offrant un 
panorama imprenable sur les Laurentides.
T^s Jardins Logidor offriront en locatipn:
• Grands appartements 3 1/2 et 4 1/2
• Balcon privé
• Personnel infirmier 24 heures, 7 jours/sem.
• Services et repas facultatifs
• Immeuble sécuritaire avec surveillance 

par caméras

795, rue Alain, Sainte-Foy (Québec)
658-6550

www.logidor.com

Plantez un beau 
Pommetier décoratif

Plantez un beau pommetier décoratif déjà en fleurs, vous embellirez votre 
propriété et ce, pour plusieurs années. Plusieurs variété^ disponibles. 
Plusieurs couleurs et coloris. ^ J

4 À partir de

Les Heurs qnimelles

Le Lac Clair, c’est un choix de domaines riverains exceptionnels de 
43 000 pieds carrés et plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 
le lac. / À partir de 40 000$. < À une heure de Québec via la 40, 
sortie Saint-Marc-des-Carrières, direction Saint-Alban.

Lac Clair*

(418) 650-5577 / (418) 871-0253
Nouveau site internet:
http://www.iquebec.com/lacclair/

son* arrivées!
Venez choisir dans nos 
serres les fleurs 
annuelles qui sauront 
égayer vos rocailles 
et plates-bandes.
Très grand choix de 
variétés et de coloris.
Prix imbattables et qualité supérieure.

À*,

POUR

• Location-bail Honda Canada Finance 48 mois Limite de 96 000 Km 
Également disponible plan de 18 000 km/an

r ieu/ertiertt cAez__

OllM D A

OBTENEZ
4 ROUES 

EN ALLIAGE 
miJpMP UNE 

RADIOCASSETTE
AM/FM

CD
(CHARGEUR 

12 DISQUES)

Cfesl le temps de planter
les cèdres à haies

Nos cèdres à haies sont 
maintenant disponibles.
De toutes les grandeurs et 
de tous les prix.

Prix imbattables.

■ ■M

v.. ■

Service
d'aménagement
paysager
- Service complet et distinctif
- Estimation gratuite
(Disponible à la succursale de 
Sle-Foy seulement.)

i ■

Î/A’A’
Valeur 1700$ pliiTJtaxgs 
À la location d'une 
Honda Civic 2000 PEPINIERE MORALDO

Qualité et service depuis 1957 ET FILS INC.

CHARLESBOURG
4650,3e Avenue Ouest, Chariesbourgi

627-1010
LEBOURQNEUF

(Charlesbourg-ouest) 
1300. bout Saint-Joseph

628-9440

SAINTE-FOY
(Div : Centre jardin Moraldo inc.) 

4078, chemin Saint-Louis
656-6539

SAINT-AUGUSTIN
(croisement de l'autoroute 40) 

180. route 138
878-3808

http://www.logidor.com
http://www.iquebec.com/lacclair/
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Paul Piché, de biens beaux souvenirs de voyage
Il propose un itinéraire de tous les instants, de toutes les émotions

Kathleen Lavoie 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le voyage. Le thème n’a rien de nouveau ou d’original, 
mais offre toutes les possibilités. C’est pourquoi il paraît si approprié 
au tout nouveau spectacle de Paul Piché, qu’il présentait hier, au théâ- 
tre Capitole. L’itinéraire suggéré par le chanteur en a été un de tous 
les instants, de toutes les ambiances, de toutes les émotions. Il suffi­
sait de bien se caler dans son siège et de se laisser transporter...
Comme transpercé par un faisceau de 
lumière, un Paul Piché dans la splen­
deur de sa quarantaine est apparu sur 
scène après l'introduction rythmée de 
ses quatre musiciens de génie (Rick Ha­
worth, Mario Légaré, Jean-Sébastien 
Fournier et Pierre Hébert).

Entièrement vêtu de noir, il a entamé 
cette expédition dans son univers mu­
sical par la pièce titre de son dernier 
CD,Le Voyage. Planté droit devant son 
micro, le regard intense sous des éclai­
rages monochromes, Paul Piché sem­
blait aussi bouleversant que cette chan­
son qui parle de la vie, du destin.

Mais rapidement, cette sombre phy­

sionomie a cédé la place à l'œil taquin et 
au sourire ravageur qu'on lui connaît. 
Et trois succès plus tard (J'appelle et 
Y'a pua grand-chose dans le ciel à 
soir et Château de sable), on retrouvait 
le Paul Piché des beaux jours, enjoué et 
sympathique comme tout. «Vous êtes 
bons ! », a-t-il lancé aux spectateurs — 
des inconditionnels, sans aucun doute 
— qui reprenaient rigoureusement les 
paroles de ses chansons.

liché a ensuite livré la touchante^ i’«* 
l’amour, pendant laquelle chacun des 
trémolos de sa voix, altérée par l’émo­
tion, se transformait en frissons dans la 
salle. Un beau moment.

Mariant ses chansons les plus célè­
bres à sa plus récente mouture, Piché 
s’est par la suite attaqué à ses nou­
veaux titres, dont Ne fa is pas ça. Mau­
vais calcul, qui a reçu un accueil plutôt 
froid, et Le train. Le tout a été entre­
coupé de l’incontournable L’escalier, 
qui lui a valu une chaleureuse réaction 
du public.

Et ce fut l’entracte, déjà. A peine avait- 
on eu le temps de se réchauffer au son 
de ces premières escales musicales, 
qu’on en était privé.. Mais ce ne fut que 
partie remise.

l’àul Hché a orchestré une belle esca­
lade en fin de programme avec Ré jean 
Pesant, Heureiu d’un printemps, un 
moment fort, et d’autres nouveaux ti­
tres, tels que Rien ne m'apaise (avec 
des effets de réverbérations magnifi­
ques à la guitare) et Le retour, pour 
conquérir ce public qui ne demandait 
qu’à l’être... et qui le lui a surtout bien 
rendu.

Trois rappels plus tard, il repartait 
avec de bien beaux souvenirs de voya­
ge dans la tête.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Paul Piché orchestré une belle escalade en fin de programme pour conquérir 
le public qui ne demandait qu’à l’être.

★ ★ ★ ★ ★
Sécurité cinq étoiles’

a!

r* Elle a soif daventure, pas d'essence.
Prit de la fourgonnette qui offre la meilleure économie d'essence au Canada’.

enerQuide

/mois’
Location 36 mois
Transport et préparation incint
4 £} 0/ à l'achat ou
I i la lociiton*

Comptant
(ou échangé équivalent' Mensualité

03 3795
2174S 3185
4 625 S 2483

Moteur 3400 V6 de 3,4 L de 185 HP 
1 Boîte automatique 4 vitesses 
’ Système antiblocage aux 4 roues 
1 Lecteur de disques compacts

Encore plus à explorer avec la Montana Sport.
Comptant Mensualité(ou échangé fgeiveianP

05 4135
19215 3585
4 3733 288 5

/mois'
Locttion 36 mois
îraupart et préparation indu»

è l'achat on 
Q è la location1,9%

Pour 288 S par mois et pour un temps limité, obtenez 
la Montana Sport avec en plus, les équipements suivants :
• Glaces teintées foncé • îélédéverrouillage • Lève-glaces électrique
• Porte-bagages • Roues en aluminium • Peinture 2 tons
• Groupe performance sport * Configuration 7 places incluant 4 sièges baquets

Montana. La passion de conduire.

-
BUICK 

GMC
Q r-r-T^-

ni n ni il in

Dt HIiIr a t kM*

la General Motors garantit la disponibilité de tous les véhicules quelle annonce. Si votre concessionnaire n'a pas en inventaire le 
modèle annoncé ou qu'il ne peut le trouver pour vous, veuillei appeler au t 800 463 7483 et nous vous aiderons è vous le procurer
['Association Marketing des concessionnaires Pontiac Bukk GMC du Québec vous suggère de lire ce qui suit
Offrit d um dur#! liP'it#! rétu'v#** »ux ptrîtculim VjppItqumnT aux v#btcul« neuf» ?O0Oen stock rets que d#cnrs ct-devsus Montana 2UN ir> R7R 
et Montana Spon 2UM6 ISC R7N Photos 6 titre indicatif seulement Support v#tra et kayak non inclu» Sutet b Iapprobation du crédi» #Paier*ent» 
mensuels bas* sur un bail av*c ^rsement initial ivoir tableaux de mensualités! À la »ocation transport et préparation inclus Immatriculation 
assurance ntravs en sus Dépftr de sécuntécîau plus 100$^ premtéte mensualité p*i4^s A la llvreNon f>els de 12c du km après AO000km fkrvssibileé 
d acheter le véhicule I la fin du bail pour Montana 14 IU$ et Montana Sport lb4<W$ taxes en sus ••Taux de financement è lâchât de 19% 
d'sponible tusqu * 4ê mois et aussi disponible iusqu 6 16 mot» A la location Transmission automatique 4 rapports moteur Vft 1400 ^hest effectué 
par le National Hifhway Traffic Safety Admimetration INMTSAI des É-IJ "** Marque déposée de General Mc*or» Corporation Banque TO usager 
a#’## lin échange de v#hi i'epnj? être requ * Pour plus d information votre < • rnnAimpemcIpentou visuel le wwvatmcenede coa»'*

f b\ V.J

AMQUI

Marche mondiale des femmes

L
e comité de la Marche mondiale des femmes 
d’Amqui invite la population à venir rencontrer 
ses membres le 2 juin à 10 h, sur le stationnement 
du supermarché GP, à l’occasion d’une vente de hot-dogs 

et de boissons gazeuses. Le comité en profitera pour 
distribuer de la documentation sur la Marche des 
femmes de l'an 2000, qui aura lieu à compter du 9 octo­
bre et qui a pour but de sensibiliser les gens à lutter 
contre la pauvreté et la violence faite à i’endroit des 
femmes. L’objectif pour la MRC de la Matapédia consiste 
à amasser 2000 S. On peut rejoindre Marie-Josée Huard. 
au Centre des femmes de la Matapédia, au 418-629-3496, 
pour plus de détails. G. G.

m :-C

le vais te reconduire.

Empêchez vos amis de hoire et conduire Insistez !
Combattons l'alcoolau volant

•'•N! Dfsj.irdins Assurances générales 
des caisses Desjardins

KJ KJ 
KJ KJ ^

Société de l'assurance 
automobile du Québec

VIEUX
PORT
YACHTING

U Ê B E C

École de voile

Croisière 3 h et plu*»

Camps de voile

»?

“M

t^ini Bae-ootzM
lit t|i://www.L|«t( lit im|.i|i .ca/vpy
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Il trouve 10300$ et les 
remet... aux policiers

Annie Morin et
______Lai ra-Jiu.ie Perreault______

Le Soleil

QUÉBEC — Le 19 décembre 1999, Jean- 
François Baribeau trouve exactement 10300$ 
dans les corridors d’un édifice du boulevard 
Neilson, à Sainte-Foy, alors qu’il rendait visite 
à une amie. Chanceux? Non, honnête. Car il a 
aussitôt remis la somme aux policiers.

«La somme d’argent aurait pu régler mes 
problèmes», dit aujourd’hui le jeune homme de 
20 ans, «mais je n'aurais pas pu dormir sur 
mes deux oreilles », ajoute-t-il.

Il ne regrette en rien sa décision même si la 
dame âgée à qui a été remis le magot ne l’a ja­
mais remercié. «Je crois 
qu’elle a peur des étrangers, 
je comprends», note-t-il, avec 
humilité.

Mais les policiers de Sainte- 
Foy, eux, n’ont pas voulu 
passer ce geste admirable 
sous silence. M. Baribeau a 
été honoré hier, à l’hôtel de 
ville de Sainte-Foy, en même temps que quatre 
autres citoyens. Le principal intéressé n’était 
toutefois pas présent à la cérémonie parce qu’il 
ne pouvait se permettre de manquer quelques 
heures de travail. Preuve que son honnêteté 
n’est pas le fruit d’une situation financière 
aisée. LE SOLEIL l’a joint à son domicile en 
soirée.

A-t-il jonglé avec l’idée de garder ce trésor? 
«C’est sûr que j’ai pensé à le garder au début. 
Mais avec un tel montant ! Je me suis dit que 
c’était peut-être de l’argent pas très propre et 
que quelqu’un viendrait me ramasser après », 
dit M. Baribeau.

COUPURES DE 50$, 100$ ET 1000$
« Puis, j’ai pensé que ça pouvait être toutes 

les économies de quelqu’un. Je savais que je

devais le rendre», témoignait hier le jeune 
homme de Lac-Saint-Charles.

Lorsqu’il l’a trouvée, la somme était éparpil­
lée en coupures de50S. de 100 S et de 1000 S sur 
le plancher d'un corridor. 11 a tout ramassé, a 
empilé la somme sur la table de sa copine, puis 
a compté et recompté les dollars. 11 y avait 
exactement 10300$. Sur l’enveloppe, il était 
écrit 10900$, signe que quelqu'un était peut- 
être passé avant lui. M. Baribeau a appelé les 
policiers, qui ont récupéré l’argent « deux ou 
trois minutes après l’appel ».

Ceux-ci ont découvert que le magot apparte­
nait à une dame âgée et confuse demeurant 
dans le même édifice. Celle-ci a récupéré son 
argent, mais n’a pas réalisé la portée du geste.

« On sait qu’il n’a pas pris un 
sou parce que le montant 
qu’il nous a remis correspond 
exactement au montant que 
la dame avait retiré de son 
compte de banque», té­
moigne le lieutenant André 
F’illion, porte-parole de la po­
lice de Sainte-Foy, faisant fi 

de la différence entre l’inscription sur l’en­
veloppe et le montant remis. Il semblait y avoir 
confusion au sujet du montant hier, puisque la 
police rapportait qu'il y avait 11 4Ü0 $ dans l’en­
veloppe. Il a été impossible hier soir de vérifier 
qui avait raison.

CINQ FIDÉENS HONORÉS

Cinq Fidéens ont été honorés dans le cadre de la 
Semaine de la police pour avoir aidé les policiers 
à faire leur travail. Deux d'entre eux, Manon 
Gaudet et France Chartier, ont permis aux 
policiers de procéder à l’arrestation de malfai­
teurs. La première a transmis des informations 
permettant de résoudre plusieurs dossiers de van­
dalisme et graffiti. La seconde a aidé à solutionner 
de multiples introductions par effraction à la 
grandeur du territoire de Sainte-Fby.

« La somme d’argent aurait 
pu régler mes problèmes 
mais je n’aurais pas pu 

dormir sur mes deux oreilles »

SjoursïS*
Annonces classées
686-3311

Pour des articles de 100$ et moins. Pour un temps limité. 
Annonce de 2 lignes.

/NTEjRVOYAGFÀ

Tournée musicale -11 au 25 septembre
Accompagné par M. Joseph Rouleau. 
Président des Jeunesses Musicales 
du Canada et M. Jean-Guy Gingras.

Tournée musicale 16 au 25 novembre
Accompagné par M. Joseph Rouleau. 
Président des Jeunesses Musicales du 
Canada et M. Jean-Guy Gingras

INDE MYSTÉRIEUSE
ET NÉPAL
15 novembre au 3 décembre
Groupe accompagné par 
Marc Boulanger

Détenteur d'un permis du Québec. 1477276

GROUPES ACCOMPAGNES

•LONDRES & PARIS

• EXPO 2000 BACH & 
L’ALLEMAGNE

donnée par l’accompagnateur de Révatour. 
31 mai prochain à l'th

l irai te reconduire 
au travail demain.

Empêchez vos amis tie boire et conduire Insistez !
Combattons l’alcool au volant

WWW.SMfl.QfttfV.eC.CS/lMitttZ

Desjardins Assurances générales 
des caisses Desjardins

Québec
Société de l'assurance 

automobile du Québec

uipez-vousi
Assiettes

homard

* Quantité limitée

Aussi
Jisponi blet;
- pinces
* ciseaux
• fourchettes
- ha relies
- r chaud 

beurre

POU
LE COIN CULINAIRE

PLACE LAURIER 
653-5878

HÔTEL-DIEU DE LÉVIS

Les médecins offriront de 
nouveaux services

Pierre Pelchat 
Le Soleil

■ LÉVIS — Les médecins spécialistes de 
l’Hôtel-Dieu de Lévis offriront de nouveaux 
senices à compter de l’automne prochain. 
En effet, Québec vient de débloquer des budgets 
qui permettront de pratiquer à Lévis des inter­
ventions chirurgicales pour l'implantation de 
stimulateurs cardiaques et de donner 
un sendee de dialyse rénale.

Ainsi, d’ici quelques mois, les rési­
dants de Chaudière-Appalaehes n’au­
ront plus à se rendre à l’hôpital Laval 
pour se voir implanter un stimulateur 
cardiaque. Avec le budget de 800 000 $, 
on prévoit que 204 patients pourront 
se faire opérer à Lévis sur une base 
annuelle.

Le centre hospitalier universitaire caresse le 
projet d’offrir ce sendee depuis au moins trois 
ans. Une demande en ce sens a été présentée au 
ministère de la Santé et des Sendees sociaux en 
1997. « Nous pensons commencer à faire de type

d'inten ention chirurgicale en septembre. Il nous 
reste à obtenir des précisions de la Régie ré­
gionale », a indiqué le porte-parole de l’Hôtel- 
Dieu, Jean Bouchard.

Quant à la dialyse rénale, les ressources finan­
cières allouées par Québec permettront de don­
ner ce sendee à une trentaine de patients. « Nous 
attentons de connaître les types de dialyse que 
propose la Régie régionale. Cela influencera le 
choix d’équipements et le recrutement de népho- 

logues», a affirmé André Prévost, 
chargé de projet à l’Hôtel-Dieu. Pour 
ce service, l'hôpital recevra 1,2 mil­
lion $ par an.

«Ces ajouts dans notre région ré­
duiront les listes d’attente et permet­
tront une plus grande accessibilité de 
ces services en Chaudière-Appala- 
ches». a. pour sa part, commenté, 

Gilles Patry, secrétaire général de la Régie ré­
gionale de la santé.

Cette annonce de nouveaux services suit de peu 
celle de la ministre l’auline Marois qui a débloqué 
2,5 millions $ pour des services spécialisés en 
réadaptation physique dans la région.

il y a Joute I expertise 
du chiruraien

LA CORRECTION VISUELLE PAR LASER 
C’EST AVANT TOUT UN ACTE CHIRURGICAL

Nous ne faisons aucun compromis 
sur la qualité des soins.
• Les chirurgiens eux-mêmes assurent 

l'évaluation préopératoire et le suivi 
postopératoire.

• Un médecin de garde est disponible 
en tout temps.

• Tarif adapté selon votre degré 
de correction visuelle.

• À partir de 880$/œil.
• Plan de financement disponible.
• Aucuns frais cachés.

Une relation de confiance établie 
sur la présence et l'expertise 
du chirurgien que vous choisissez 
vous-même.
Dr Richard Bazin, M.D. CHUL
Dr René Dinh. M.D. CHUL
Dr Yolande Dubé, M.D. CHUL
Dr Alain Courdeau, M.D. Hôpital l’Enfant-lésus
Dr Bertrand Hoffman, M.D. CHUL
Dr Alain Lachance, M.D. Centre hospitalier
Beauce-Etchemin (Saint-Georges, 228-3533)
Dr Cilles Lafond, M.D. CHUL
Dr Jacques Samson, M.D. Hôtel-Dieu de Lévis,
Hôpital de Charny (Lévis, Charny, 838-8080)
Dr Yvon Tardif, M.D. CHUL

LIBÉREZ VOU5 DE VOS LtINETTES ET DE VOS VERRES DF CONTACT

ir\(ori«
sc a"1

et

LASER VISUEL GILLES LAFOND ET ASSOCIES 
COMPLEXE LE DELTA

2875. boulevard Laurier, bureau 200 
Sainte-Foy (Québec) G1V 2M2 

Téléphoné ! (418) 658-Œ1L (6345)
Sans frais : 1 888 658-6345

INSTITUT 
DE MICROCHIRURGIE OCULAIRE 

ET DE LASER

\\ «'•'Scan»' edi- "
iH j«',n

LASER-CHIRL RGIE DE IA VISION 
PLACE DE LA CITÉ

2600, boulevard Laurier, bureau 010 
Sainte-Foy (Québec) G1V 4T3 

Téléphone (418) 650-1270 
Sans frais 1 888 248-2600

LE PLUS IMPORTANT REGROUPEMENT D’OPHTALMOLOGISTES AU CANADA
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ML 320 Classique

♦taxes

par mois 
location 36 mois

Comptant: 7, 400$ 
18, 000 km/année

TOUS LES DÉTAILS CHEZ 

VOTRE CONCESSIONNAIRE

■ • .J:.?

Pï» • ■

Mercedes-Benz

Chatel Automobiles Ltée
Témoin de votre réussite...
1350, Bouvier, Québec
Tél.: (418) 628-6336 • Fax: 628-6356
www.chatelmercedes-benz.ci

http://WWW.SMfl.QfttfV.eC.CS/lMitttZ
http://www.chatelmercedes-benz.ci
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Blazer
Stock 02074
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Des écoles en trop
Michèle LaFkrrière

Le Soleil

■ QUÉBEC — La commission scolaire de 
la Capitale étudie la possibilité de fermer 
deux ou trois écoles de Limoilou d'ici 2001- 
2002.

Dans ce quartier de Québec, U y a cinq écoles pri­
maires dans un rayon de deux kilomètres : Saint- 
Maurice, Saint-Fidèle, Saint-Roch, Saint-Fran- 
çois-d’Assise et Stadacona. Elles sont vétustes, 
certaines n’ont ni gymnase ni cour de récréation, 
moins de 1000 élèves les fréquentent.

En outre, le directeur de Stadacona gère à la 
fois le secteur des adultes et celui des jeunes. 
Saint-François-d’Assise et Saint-Maurice ont la 
même directrice; Saint-Fidèle partage la sienne 
avec l’école Saint-i*aul-Apôtre.

« J'ai l'équivalent de trois écoles de trop », a lâ­
ché Jacques Caron, le directeur général adjoint 
de la CS de la Capitale.

La décroissance scolaire, le délabrement des 
bâtisses et les équipements inadéquats ont 
donc incité la commission scolaire à créer deux 
comités de concertation, au printemps, pour 
qu’ils analysent les besoins de Limoilou. Pa­

rents, commissaires, directeurs d’école, ci­
toyens ordinaires et permanents de la CS jon­
glent avec plusieurs hypothèses. Mais actuel­
lement, l’idée privilégiée est de fermer Stada­
cona et Saint-Maurice.

Jacques Caron estime que la fermeture de ces 
écoles n’obligerait pas tous les jeunes « émi­
grés» à prendre l'autobus. «Certains pourraient 
continuer à voyager à pied, même s'ils changent 
d’école », dit-il.

« On envisage la possibilité de construire, pas 
juste de rénover les écoles restantes, a précisé 
M. Caron. Et dans Limoilou, il y a un seul endroit 
pour le faire: à Saint-François-d’Assise. Il n y a 
pas de raison que Limoilou n’ait pas d’école com­
parable à celles d’autres quartiers. »

ELLES SERONT VENDUES

Les écoles fermées seront vendues. «Ça se 
vend, affirme Jacques Caron. Souvent à des or­
ganismes communautaires. » L’organisme Mères 
et Monde serait prêt à acquérir l’école Stadaco­
na pour la transformer en logements à prix mo­
diques pour des mères et leurs enfants.

En octobre, les deux comités soumettront leur 
rapport aux commissaires, qui devraient pren­
dre leur décision en janvier 2001. Les fermetures 
pourraient être en vigueur en septembre 2001.

m 
^ us.

La Méga Solde Jaune GM du concessionnaire GM qui vend le plus à Québec

le mis te reconduire.
Emuéchez vos amis de noire et conduire Insistez !

Combattons l’alcool au volant
• UMJMK «C Cl/lKtStU

Desjardins
Assurances générales 
des caisses Desjardins

Québec ““
Société de l'assurance 

automobile du Québec

3 JOURS SEULEMENT
[SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI)

RABAIS DE W
SUR TOUS LES ÉLECTRO­

MÉNAGERS À PRIX RÉGULIER

12 AUCUN INTERET
IVlUlO EN

haï iM i mm mmtmmmmms mm mm option
MOIS

SUR TOUS LES ENSEMBLES DE
m mi i j-LTn-n»«r-amr-rni- AVEC VOTRE CARTE4 ELECTROMENAGERS future shop
’ ta opotoboton dt trid* Tov* I* «in mm pay«« o tori» lM drub im b mm ma «M 4 mI4 *
candnmn'M (1 ) b mwwdrtr mmmobumm mnmroi (?)lodd»iort b b 4 b perd» («wom loHr»

m

Whir
INEZ

au'ifiiH'iïfla
58

Woods
Nous offrons une 

voste gomme de 
rongéloteurs Wood's
• De toutes toilles. pour l'appartement ou la 

famille • Modales vertkoux et honzontoux 
ou choix tnsux cosus

29S
/mois

Réfrigérateur 
superposé de 18 pi. <u.
• Tablettes réglables en verre
• Tiroirsfrokbeur transparents
• Arrière sons serpentin

*1*071 fT’IMWW

Cuisinière électrique de 
30 po facile à nettoyer
• Horloge • Aspert enrostré pour 

intégration au comptoir • Base 
pratique facilitant le balayage
NfS»7 «tnoio

lor approbation do crodrt SI 21S porition pbrt 
taxes pou on tormo do tecobon do 41 mors Aucun 

depot avec tusto voleur marchande do roc haï 
Obligation >otob do 279100 S plus toxos 

Von bs dotpik on magasin

Technologie avec transmission 
à entrainement direct 
Laveuse
• Très grande capacité • 4 cycles de lavage
• 3 sélections de température de l'eau
Sécheuse
• 3 cycles de séchage automatique

N1SMU JMIÎ7H0 Ni S) lit I»M}éO

1899
LENSEMBIE

utttm ju.W'».
- ---- ■** *

b

ES MAYTAG

.rE

■FRIGIDAIRE
Réfrigérateur superposé 
de 18 pi. eu.
• ïoblettos réglables coulissantes
• Deux tiroirsfroicheor
• Dr ou pour la vianda et pour las produits loHiers
• Porte réversible

ousxtu muiksu PtUT DIFFERER DE L'IMAGE

ÉPARGNEZ 150

Lave-vaisselle encastrable de luxe
• Commandes O 9 tombes commondees par ordinateur
• Commonde pout lo lempetoture de I'eou tautomp
• Minuterie de mise en maiche differee de 2,4, i heures

«estsic mstooum

MAYTAG
PERFORMA

Duo à grande 
capacité pour 
b lessive 
ItvMta
• tambour grand lormot d'une 

rapacité de 3,3 pi n
• Moteur g 2 vitesses
• 10 nrdis avec rtntogt node
Sochmse
• Enorme roponte

de 7.0 pi. ai.
• Commande ouiornotigue de 

seeboge avec torttrôie du 
ftotssement en opUon 
msomwm mmee-mmei

Cuisinière blanc sur 
blanc de luxe
• fabriquée par Whirlpool
• laie du four en verre avec 

ventibitna 0 lovont
• Surface de cuisson t dessus 

boscuionl
• Minuter te oioctiongue

■it)t« iutm
'mneuMfflenmxu

■-1T |tillISS

►►589

livraison
locale

gratuite
pour tous les gros 
électroménagers

*Wou

i!»?

■nr **•»►** + rtm4*40, fit * «i—wmmes —
h i« m * 4 ?i ?«• «fc’mwné»ML ,j*«w'sar, i»****

| T -%------------------------- ---------ittll T C---
"me tse» m «4 S va» v» /X

_« _______

v aiovsf«• «bms*« ■ ta 4- **** wwm m m" m f **' *
•weaMta pw r mm* W m n *4 » ta» • awm* PQÇW # > ^ m» m*m
■aitr*4ta»t**aab|4mtaO*tat*é|*MtaaO»ta—apta*i»»0W— 
tr Émntatatalawroawtaf *tawam^bM—wwtawm hm m
» * mmwimta-4 bta^t TW) Nta'taata ta44 •mr» Pp^te«^n.p»tan4ta#w*
« pr» -« mm» mmm wme» me sm» *»«•»•'» «r # a» im* tmmt m m—r pma*» I **
AriDvataw'tNita mmemmemtbrn’mmmmmea^è m dm » ■»*•« lmm m

Pri» qt pcoduits qn vigutui du 20 ou 22 mai 2000

l/ous nlnipr Bm* ca rpje votre Fcdcre uou* res

PLACE LAURIER
No. 2010-2700, boul. Laurier 650-1999

PLACE FLEUR DE LYS
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SAINT-GEDEON

Fermeture 
de la 204

Luce Dallaire

Collaboration spéciale

SAINT-GÉDÉON — Un affaissement 
de terrain survenu près de la rivière 
Chaudière, à Saint-Gédéon, en Beau- 
ce, force les automobilistes et les ca­
mionneurs à emprunter un détour.

Le ministère des Transports a avisé 
les usagers de la fermeture de la rou­
te 204 à Saint-Gédéon, suite à un dé­
crochement de talus d’environ 50 
pieds, survenu il y a quelques jours.

La fermeture de la 204, à la hauteur de 
l’entrée de la municipalité, sera main­
tenue pour au moins une semaine.

Au cours de la fin de semaine, des in­
struments de mesure seront mis en 
place sur la route 204 afin d’obtenir 
des données valables durant les jours 
qui suivent l’installation. Celles-ci per­
mettront d’évaluer la stabilité du talus 
ainsi que trouver la solution à privilé­
gier pour remédier à la situation.

Le ministère des Transports de­
mande aux automobilistes d’utiliser 
les voies de déviation, soit les che­
mins municipaux identifiés. Le trajet 
à parcourir est seulement de quel­
ques kilomètres additionnels à même 
le rang six.

Toutefois, en ce qui concerne les ca­
mionneurs, ils devront obligatoirement 
faire un détour majeur, allant parfois 
jusqu’à 75 kilomètres, par les routes 
269 à Saint-Martin, la 108 à Lambton ou 
alors la 263 à Saint-Sébastien en raison 
de l’interdiction de circulation des véhi­
cules lourds ailleurs.

Transports Québec invite les trans­
porteurs à suivre attentivement les 
prescriptions de la signalisation qui 
indiqueront les détours à utiliser. Dès 
que la route 204 sera rouverte, les usa­
gers seront avisés.

Ruest en prison

Jacques Ruest, l’homme de 51 
ans de Vanier, accusé de tentati­
ve de meurtre et de séquestra­
tion sur sa conjointe, restera en pri­

son pour le reste des procédures judi­
ciaires. Le juge André Cartier a refusé 
hier de le remettre en liberté, après 
avoir entendu le récit des faits rendu 
par la proeureure de la Couronne M° 
Nadia Bérubé et par l’enquêteur de la 
police de Québec Mario Vézina. Selon 
l’acte d’aeeusation, l’homme aurait 
étouffé et voulu étrangler sa conjointe 
au cours d’une chicane qui a éclaté 
dans son logement de la rue Proulx le 
10 mai. D’après la police, l’homme l’a 
empêchée de se sauver et lui a arra­
ché le téléphone afin quelle ne puisse 
communiquer avec le 9-1-1. La victime 
a porté plainte à la police trois jours 
plus tard. Ruest, qui a eu des antécé­
dents de violence conjugale en 1995, 
reviendra en cour le 24 mai.I. M.

Mère trafiquante

U
ne mère de famille de 34 ans. 
Linda Piette, a été accusée 
hier d’avoir vendu des stupé­
fiants à des mineurs quelle invitait 

dans son logement de la rue Marie- 
de-L’Incarnation. Selon ce que deux 
jeunes ont confié aux policiers, la 
femme sans antécédents judiciaires 
invitait des jeunes, mineurs ou âgés 
de 18 ou 19 ans, et leur offrait de la 
marijuana et de la bière. Plusieurs de 
ees jeunes auraient été hébergés pour 
la nuit par la mère de deux enfants. 
Malgré l’opposition de la Couronne, le 
juge André Cartier a consenti à re­
mettre M”' Piette en liberté sous un 
engagement de lOOÇ^i I. M.
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Marc « Tom » Pelletier restera en prison
La Commission des libérations conditionnelles lui refuse la liberté

Annie Morin

Le Soleil

■ QUÉBEC—Le chefdes Hell’s Angels de 
Québec, Marc «Tom» Pelletier, restera der­
rière les barreaux jusqu’à l’expiration de 
sa sentence. La Commission nationale des 
libérations conditionnelles (CNLC) refuse 
de le remettre en liberté. Trop dangereux, 
conclut-elle.

Dans une décision datée du 26 avril dernier, les re­
présentants de la Commission affirment avoir tou­
tes les raisons de croire que Pelletier commettrait 
des infractions violentes s'il était remis en liberté.

Ils en veulent pour preuve le fait qu’il soit le fon­
dateur et président du chapitre des Hell’s à Qué­
bec, ce qui suppose qu’il a dû franchir toutes les 
étapes de la hiérarchie de l'organisation crimi­
nelle et possiblement commander des actes de 
violence. Sa loyauté à la bande serait d’ailleurs 
« sans faille ».

Le tatouage « Filthy Ftew» que le détenu porte au 
bras viendrait d’ailleurs appuyer cette version. 
« Pour pouvoir arborer un tel symbole sans repré­

sailles, il faut y avoir droit et pour ce faire, il vous 
a fallu commettre des crimes violents, incluant le 
meurtre », ajoute la CNLC.

Incarcéré depuis février 1998 pour avoir ac­
cepté d’acheter cinq kilos de cocaïne à un 
agent double, Tom Pelletier purge une peine de 
quatre ans de pénitencier. 11 doit être libéré au 
plus tard le 5 février 2002.

«Craint et respecté » dans son milieu, le chef des 
Hell’s Angels de Québec n’aurait rien perdu de son 
influence à l’intérieur des murs. Les intervenants 
du pénitencier ont ainsi remarqué qu’il est «escor­
té » dans tous ses déplacements par des sympathi­
sants et continue d’entretenir ses liens avec les 
Hell’s .Angels et les clubs affiliés.

Pour étoffer leur refus d'accorder une libéra­
tion conditionnelle à Pelletier, les commissai­
res notent également que la guerre des mo­
tards que se livrent les Hell’s .Angels et les 
Rock Machine fait du principal intéressé une 
cible de prédilection.

« La Commission est convaincue que si votre 
vie ou celle de votre famille est menacée, vous 
n’hésiterez pas, dans le contexte actuel, à uti­
liser la violence pour assurer votre sécurité et 
celle des vôtres. 11 en va de même de votre au­
tre famille, soit celle des Hell’s Angels. »
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«L'envoûtement des croyances»
Conférence avec

Placide
GAB0URY
auteur, philosophe, 
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Vendredi 26 mai, 19H30 (15$)
Hôtel Universel, 2300, ch. Ste-Foy

Atelier-rencontre: samedi, lOh à 13h 
sur «La fidélité à soi»

Rés.: CENTRE LE LOTUS
_ (418) 656-4233 _
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Le rapport de la Commission mentionne au 
passage que Mare «Tom » Pelletier a terminé 
avec succès son secondaire V depuis le début 
de son séjour derrière les barreaux et qu’il es­
père maintenant poursuivre des études collé­
giales en relations publiques. Par correspon­
dance, s’il vous plaît !
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Marc * Tum » Pelletier, en 19H9.
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Accusé d’avoir ressuscité des morts
En empruntant leur identité, un jeune homme de 22 ans tentait de 

recevoir des chèques de chômage et de pension
Annie Morin 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Un jeune homme de 22 ans qui ressuscitait des morts 
pour mettre la main sur des chèques de chômage et de pension fait 
maintenant face à 102 chefs d’accusation de fraude.

Armé de ces précieuses pièces 
d'identité — il aurait réussi à en obte­
nir au moins sept —, l’homme aurait

Jimmy Santerre, 22 ans. de Baie-Co- 
meau, aurait utilisé les noms et coor­
données de personnes décédées pour 
obtenir frauduleusement des cartes 
d’assurance sociale.

logé plusieurs demandes à la Direc­
tion des ressources humaines du Ca­

nada (DRHC) dans le but de recevoir 
des prestations d'assurance-emploi et 
de la sécurité de la vieillesse. 11 aurait 
aussi commandé des cartes de crédit.

Ce jeu de rôles a duré pendant pres­
que deux ans, entre les mois de mars 
1997 et janvier 1999. Mais malheureu­
sement pour lui, le présumé fraudeur 
n’a pas eu le temps de tirer profit de 
son nouveau « gagne-pain ».

La DRHC a en effet flairé le subterfu­
ge dès l’automne 1998 quand des fonc-

Plus de 150 exposantsJUSQU'A OIMANCHE
Demonstration de
premiers soins et 
gymnastique

Garderie et aires de
jeux pour les 0-12 ans

Spectacles quotidiens 
avec CHANTOIS et 
MON AMIEPAULYNE

Cl»4iAnimation continuelle avec

• Tables à langer (couches gratuites)

Plein de surprises et plusieurs prix de presence 
ainsi que les manèges des Galeries de la Capitale

«RESTO» des tout-petits 
collation gratuite avec

Admission & stationnement

GRATUITSaux Galeries de la Capitale
jeudi et vendredi de lOh à 21h • samedi et dimanche de lOh a 17h

l Honorable Madame Lise Thibault

Leutinar t -Gouverneur du Quebec

vous invite au grand rassemblement

'^1

Galerie» de la Cap'tale

tionnaires se sont étonné qu'un hom­
me fasse une demande initiale à la sé­
curité de la vieillesse à l’âge de 75 ans. 
Une simple vérification leur a permis 
d'apprendre que le monsieur en ques­
tion était décédé depuis 12 ans déjà. 
En fouillant un peu plus. Us ont décou­
vert d'autres dossiers douteux 
convergeant vers la même adresse, 
celle de l’accusé à Baie-Comeau.

Une enquête en bonne et due forme 
a alors été instituée en collaboration 
avec la Gendarmerie royale du Cana­
da (GRC). Les dossiers douteux ont 
été mis sur la glace et le suspect s’est 
fait servir excuses par-dessus excu­
ses pour justifier les délais de verse­
ment des sommes réclamées. Aucun 
chèque n’a été encaissé. « Ces gens-là 
n’osent pas insister quand il y a des 
délais », dit Jacques Lamoureux, di­
recteur de DRHC à Québec.

En plus d’avoir fouillé la résidence 
de l’accusé à Baie-Comeau, les poli­

ciers de la GRC ont exécuté 24 man­
dats de perquisition dans les villes de 
Joliette, La Malbaie, Clermont, Chi­
coutimi, Sherbrooke et Montréal, prin­
cipalement dans des ministères. La 
preuve ainsi accumulée leur a permis 
de déposer 102 chefs d’accusation 
contre Jimmy Santerre, jeudi. 11 com­
paraîtra à nouveau mercredi prochain 
pour fin de plaidoyer au palais de jus­
tice de Baie-Comeau.

Les chefs d’accusation se lisent com­
me suit : fabrication de faux (42), em­
ploi d’un document contrefait (8), sup­
position de personnes (7), obtention 
frauduleuse d’une carte de crédit (1), 
utilisation illégale d’un numéro ou une 
carte d’assurance sociale attribuée à 
une autre personne (22), demande 
pour obtenir à nouveau une carte d’as­
surance sociale (8), fausse déclara­
tion (4) et omission de se conformer à 
une promesse ou un engagement en­
vers la cour (10).
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CE N’EST PAS
DE LA MANIÈRE QU ON SE L'IMAGINE 
QUE CLAUDE ET JACQUELINE 
SE SONT RENCONTRÉS

Une création de Wajdi Mouawad 
et Estelle Clareton.
18 au 22 mai, 21h 
Théâtre de la Bordée

ZULU
Ti ME

À 20 h au Centre de foires ExpoCite

Une exploration technologique 
de Robert Lepage et ses complice*. 
Production EX MACHINA (Québec)

k

Dernière 
-,nr.p.. ce soir.

Du 11 au 22 mai

BILLETS
(418) 670-9011
www carre'ourtheatre qc ca

FORFAIT CURIEUX
Hâttr-vous (quantité limitée) 

Procurer-vous des billets pour plus de 3 
spectacles differents de la selection offi­
cielle et obtenez 30% de reduction sur le 

prix courant.

RENCONTRES-MIDI Café-spectacles du Palais Montcalm à 12h15 aujourd’hui.
* 20 mai : Vous avez dit hommes de théâtre? Avec Ezéchiel Garcia-Romeu et Wajdi Mouawad.

22 mai : Parole au public, notamment aux finissants du Conservatoire d'Art Dramatique de Québec pour un bilan du 5e Carrefour.
ENTRÉE LIBRE

-ô

Québec s::

:ttlrVTJ>
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L E SOLEIL U.*.

THE HOUSE OF 
POOTSIE PLUNKET
Alberta

Le mythe d'É lettre, 
version " South Park ",

Caserne Dalhousie

’ 'f<r ' \ f'’-'

UN MOIS 
A LA ÇAMPAGNf
France

L'âme russe, 
à la française

Salle Octave-Crémazie, Grand Théâtre de Québec

Sew»rm>"e 
luno»

DU VENT...
DIS FANTÔMES
Belgique

Le retour des créateurs de 
la Tragédie Comique

W. OuMm

Salle Albert-Rousseau

l
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CENTRES D’ACCUEIL POUR PERSONNES AOEES

À quoi servent les comités d’usagers?
Makie Caouette

Le Soleil

■ LORETTEVILLE — Les comités d’usagers dans 
les centres d’accueil pour personnes âgées sont-ils 
encore utiles? Lorsque la moyenne d’âge est de 85 
ans et que la moitié de la clientèle meurt six mois 
après son admission, où ces usagers trouveraient- 
ils l’énergie pour discuter des améliorations souhai­
tées à leurs conditions de vie?

I^a loi sur les services de santé qui prévoit la formation de co­
mités d’usagers a été faite à une époque où la réalité était 
bien différente, affirme Jules Verreault, président du comité 
de familles au Fbyer de Lorettevüle, un centre d’accueil où vi­
vent 72 personnes âgées, des femmes en grande majorité. 
Pans ce centre d’aeeueil, plusieurs pensionnaires condui­
saient autrefois leur voiture et allaient souper en ville !

Ce comité de familles est une rareté provinciale, disait-il 
récemment au cours d’une entrevue au SOLEIL. 11 n’y en a 
même peut-être pas d’autres ailleurs au Québec. Ce sont 
les proches des personnes hébergées qui le composent. Ou 
devraient le composer. Car certaines personnes en sont 
toujours membres malgré le fait que leur parent hébergé 
soit décédé.

C’est le cas de Marie-P&ule Barbeau qui demeure en pos­
te parce que le recrutement est difficile. On cherche une re­
lève qui semble difficile à trouver.... « Est-ce que la direc­
tion transmet notre dépliant aux nouveaux arrivés ? », s’in­
terroge M. Verreault.

Pour témoigner de leur utilité, le duo énumère les amé­
liorations obtenues par le comité au fil des ans: le gros 
repas de la journée est maintenant le dîner plutôt que le 
souper, la terrasse extérieure a été aménagée à l’avant, 
près de l’entrée, pour que les pensionnaires suivent l’ac­
tivité de la maisonnée plutôt qu’à l’arrière, comme pré­
voyaient les plans, où ils auraient eu une jolie vue sur la 
rivière et un bois, comme le prévoyait la direction. Il faut 
savoir que les gens âgés préfèrent le spectacle offert par 
leurs semblables à celui de la nature...

Ce sont de petites choses. À sa création, en 1993, le comi­
té de familles du Fbyer de Lorettevüle a été un cri de révol­
te contre les conditions de vie imposées aux pensionnaires 
par une administration privée, soucieuse de faire des éco­
nomies. Des cas d’agression sexuelle étaient aussi passés

Le Laboratoire d’organogénèse 
expérimentale (LOEX) du CHAUQ

(Centre hospitalier affilié universitaire de Québec) 
est à la recherche de

sujets porteurs d’ulcère cutané, 
âgés entre 18-85 ans.

Si vous êtes intéressé à participer a une étude 
(approuvée par le comité d'éthique du CHAUQ) sur 

un nouveau pansement biologique pour le traitement 
des ulcères cutanés, veuillez contacter

Nathalie Dubé 
infirmière de recherche 

au 682-7664, codificateur 624-5272
Une compensation financière sera offerte

1 ^Jl

Nouvelle réglementation en matière d
En vertu de la modification du règlement 
nautique, le conducteur doit, depuis janvier 1 
de compétences pour conduire une emba 
nouveau règlement vise également à préve 
sauver des vies.

Catégorie de conducteurs

e sécurité nautique
traitant de la sécurité 
999, obtenir une carte 
rcation motorisée. Ce 
■nir des accidents et à

Date d'entree en vigueur

Tous les conducteurs nés après le 1" avril 1983 15 septembre 1999
Tous les conducteurs d'embarcations de moins 
de 4 m de longueur, y compris les motomarines 15 septembre 2002

Tous les conducteurs 15 septembre 2009
1 lÉlÉÜÜiiTil 1 „ . 1

- - •
DATE DE DEBUT
29 mai, ou 31 mai, 

H|6 juin à 18 h
DURÉE : 5 HEURES

COUT : 70 S

COLLÈGE
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 

Service de la formation continue
Pavillon Simonne-Monet-Charlrand 
1530, boul. de l'Entente, Québec G1S 4S7

sous silence. Cette révolte a mené à la mise en tutelle par 
le ministère de la Santé et à la prise en charge de l'établis­
sement par le centre d’accueil public Chauveau (l'ancien 
hôpital Chauveau).

Depuis, le Foyer de Lorettevüle a été agrandi et rénové. 
Chaque pensionnaire dispose maintenant d’une chambre 
privée. Les demi-portes, qui retenaient les victimes d’Al­
zheimer prisonnières dans leur chambre, ont été rempla­
cées par des bracelets de protection qui empêchent l’ou­
verture des portes extérieures. Les activités sont nombreu­
ses. La direction collabore avec le comité depuis sept ans. 
Le personnel est qualifié et dévoué. Mais l'équipe de jour 
court sans arrêt, ont-Us observé.

Les familles, présentes à cette époque, sont toujours 
convaincues qu’elles doivent rester vigilantes et veiller à 
la sécurité et au bien-être des pensionnaires qui sont de 
moins en moins capables d'y voir par eux-mêmes. Sans la 
« protection » d’un comité pour véhiculer ses doléances, on 
peut craindre que le parent hébergé soit l'objet de repré- 
saiües et, donc, choisir de se taire, croit-on.

Il y a toujours des choses à améliorer. Ainsi, le comité est 
inquiet du fait que la porte d’entrée est sans surveillance 
entre 16h30 et 21 h3Ü. M. Verreault réclame la présence 
d’un gardien de sécurité. L’heure du souper est trop tôt, es­
time aussi Marie-Paule Barbeau. A 16 h 45, on a déjà com­
mencé à ramasser les plateaux.

L’heure du couvre-feu obligatoire est trop hâtive aussi, se­
lon elle. La section des pensionnaires semi-autonomes 
compte une dizaine de joueurs de cartes qui se font mettre 
au lit à 20 h 30, qu’ils en aient envie ou pas ! « Il me semble 
qu’on pourrait les laisser continuer, s’ils en ont le goût, 
jusqu’à 21 h30 ou 22 h... » Il y a aussi, parfois, des « minous » 
qui roulent sous les meubles...

: hill

Empêchez vos amis de boire et conduire Insistez !
Combattons l'alcool au volant

mm iuijmv sc ca/nsaiu

■ï' Desjardins Assurâmes générales 
des caisses Desjardins

Québec ïîïî
Société de l'assurance 

automobile du Quebec

loto-québec

GdlnD
NUMÉROS 

104344 
04344 

4344 
344 

44
10434 m 
1043 .m
104 amm

Tirage du 
2000-05-19

LOTS
50 000 $ 

5 000$ 
250$ 
25$ 
5$

1 000$ 
100$ 
10$

Tirage du 
2000-05-19

3 4
751 6059

Ejjtra
Tirage du 

2000-05-19

NUMÉRO
503665

Q1 03 08 09 13
15 lâ 22 29 30
ai 32 3Z 40 4Z
53 54 55 62 69

tllïlàUlYl1 Tirage du 
2000-05-19

n 2Z 2S 31 33 46 4Z

Numéro complémentaire 39

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
sement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

Fn cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L Q cette dernière a pnone

CLINIQUE DERGOTHERAPIE

m

VOTRE ENFANT PRÉSENTE:
y des problèmes en motricité fine

(préhension du crayon, découpage, enfilage, coloriage...)

y des difficultés en motricité globale ( malhabile à lancer 
et attraper un ballon, sauter, faire du tricycle ou de la 
bicyclette...)

y un retard de développement (bébé est plus lent que les 
autres pour faire des roulades, ramper, marcher à quatre 
pattes...)

y des problèmes de perception (différencier les formes, 
grandeurs, couleurs, notions d’espace...)
Notre équipe d’ergothérapeutes 

est lâ pour l’aider !

o»-
.M k mum

à 12 MAUK coup
Membres de l'Ordre 

des ergothérapeutes du Québec.

8032, avenue des Églises, bureau 218, Chamy (sortie sud des ponts)

832*6641
MICHÈLE BRAULT TRITDEL Directrice

Comme bien des gens, les deux membres du comité ne 
comprennent pas non plus que les pensionnaires n’ont 
droit qu’à un bain par semaine. Avec les civières douches 
et les sièges électriques pour le bain, le bain n’est plus 
une activité qui requiert une grande force physique. 
« Qu'est-ce qui empêche de rafraîchir les malades plus 
d’une fois la semaine, surtout en été. dans les journées 
de grandes chaleurs ? »

Les personnes désireuses de se joindre au comité ou in­
téressées par la formule du comité de familles peuvent join­
dre M. Verreault au 521-3822, poste 4339.

Les proches 
peuvent 

parfois être 
mis à

contribution

Essayez de marcher sur 
des coussins d'air !

Rockporf
Nubuck noir 

ou beige. 
100$

Disponible en 
nubuck beige 

ou en cuir noir. 
130$

Disponible en 
nubuck noir 

ou beige. 
100$

Sandales pour homme 
également disponibles

PLACE DE LA CITÉ
650-9136 chaussures de marche

A Levis
_____ ___________

| ^
ex* ' i

^Depuis ^ 
ia ms à

^«Pvotre service

LÉVIS

Pour le service, pour le prix

H LOUK

Forester
2000
traction 
intégrale 
(4X4)

Huger Lebreux Michel Lévesque
Directeur général Dir. du sert'icq

Rémi Lebreux Charles Daigle Guy Pelletier
Directeur des ventes Conseiller Conseiller

ï) ïJ idcLOCATION

Photo à titre 
imliratifL’É V- I- S

SUBARU

4980, boul. de la Rive-Sud, Lévis 
833-1960

Ce week-end 
aux Galeries.

DE IA NopvefleJ

(.QpçhfC.ni'2 « 6 «VTiOOO»

présentent

la foire du costume!
Du 20 au 22 mai 2000 dans la cour centrale.

Confection, location et achat de costumes, ambiance de marché, 
défilé et animation permanente.

audace
TOTALE

GALERIES
DE LA CAPITALE

A
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Difficile d'avoir un plus petit prix que ça!
Profitez-en pour vous abonner à Séries-»-, Historia, Canal Évasion et Z pour un petit, petit prix 
de seulement 1,99$’ par mois, soit l'équivalent du journal du samedi!

ABONNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT: (418) 380-7837 
OU 1 800 950-7609.

UUMU HiSToRiA ^ 5

Vidéotron
L'incomparable puissance du câble, 
à votre service.

• Tines en sus One offre est conditionnelle 11 abonnement au service Teieman Pour les clients sans Tétéma* le prur pour les quatre nouveau» canaun est de 3 49 S par mois le pri» et l'assemblage des canau» peuvent varier dans certaines régions

les clients abonnés é Télémai ay«»t 4*1* accepté I offre 4e lentement bénéficieront outomotlquomont éo l ottro prétonto

f 1
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LA CAPITALE ET SES REGIONS

ON CHERCHE UN FOYER
Des familles d’accueil pour le centre-ville

Cette semaine, nous nous adressons 
particulièrement aux résidents du cen­
tre-ville (basse-ville, haute-ville, Vanier 
et Limoilou), afin d’y recruter des per­
sonnes qui pourraient assumer un rôle 
de famille d’accueil pour des jeunes ori- 
ginaires de ce secteur.

Malgré le retrait familial que nous 
avons dû effectuer, nous voulons 
maintenir ces jeunes dans un envi­
ronnement connu afin d'amoindrir le 
déracinement qu’ils subissent. Tou­
tefois, le nombre de ressources dis­
ponibles dans cette partie de la ville 
s’avère minime alors que les deman­
des de placement en provenance de 
ce territoire atteignent un pourcent­
age plutôt élevé. Nous devons donc 
tenter de réduire cet écart.

La négligence, la violence, les abus 
sexuels et les rejets affectifs consti­
tuent les éléments les plus fréquents 
qui justifient une décision de place­
ment. Les jeunes qui ont été victimes 
de telles réalités ont développé une 
faible estime de soi, une méfiance à 
l’égard des adultes et peu d'espoir de 
s’en sortir. Ils présentent parfois des 
difficultés d’apprentissage ou des 
comportements plus ou moins déran­
geants.

Ils ont donc besoin de connaître un 
milieu de vie où ils évolueront en tou­
te quiétude en recevant l’affection, les 
soins et l’encadrement qu’ils requiè­
rent. Nous cherchons donc des per­
sonnes chaleureuses, disponibles et 
tolérantes, mais capables de leur of­

frir des habitudes et des règles de vie 
claires et constantes et beaucoup de 
stimulation à différents niveaux.

Les jeunes auxquels nous faisons ré­
férence dans ce texte sont âgés entre 
0 et 18 ans. Certains nécessitent un 
placement à temps plein alors que 
d'autres n'ont besoin d'une famille 
d’accueil que pour une ou deux fins de 
semaine par mois. Plusieurs arrive­
ront seuls, mais quelques-uns vous de­
manderont d’accueillir aussi le petit 
frère ou la jeune sœur.

Si vous habitez le centre-ville et que 
vous disposez de temps et de l’espace 
requis, vous pouvez nous rejoindre en 
demandant: La Coordination régionale 
des ressources. Centre jeunesse de 
Québec (418) 661-6951, poste 1302

Frank & Michel;
BOISCHATEL /

LUNDI FETE 
DE DOLLARD BENOIT THEETGE

Directeur des pieces et servcice

25 autos
de courtoisie 

sans frais
au service 

et toujours de
100$ à 500$ 

de plus en 
échange
pour votre 

véhicule que la 
compétition

Recevez GRATUITEMENt 
une GARANTIE PROLONGÉE 

HONDA PLUS
et courez la chance de gagner un

ENSEMBLE DE PATIO 
COMPLET
d'une valeur de 1800$

Applicable sur tous les modèles

O» COMPTANT O* COMPTANT

électriques • Déverrouillage sens dé •

• Conduits 6t chauffa** à Ci

Console centrale avec accoudoir

: Coussins gonflables

court civic tomo* shoah

IEN PLUS • Air climatisé • Serrures 
électriques • Déverrouillage sans clé 
• Poignées de portières harmonisées

INCLUANT :_________ _
parleurs • Coussins gonflables avant gauche et 
droit (SRS) • Volant inclinable • Rétroviseurs 
télécommandés • Conduits de chauffage à

BERUNE CIVK tDITIOA SHOAH

AM/FM

ten emal • Lecteur CD • Roues en 
alliage • Aileron arrière * Moulures,

K ignées de portières et rétroviseurs 
rmonisés

télécommandés • Radio AM/FM stéréo

INCLUANT : Coussins

CIVK HATCHBACK tOfTMM SHCIAli

(SRS) • Volant Inclinable • Rétroviseurs

* Æ

Lfl D0U1KU.C GdKRRTKKI
Concessionnaire HONDA

AUTO

Frank & Michel;
\ BOISCHATEL /

Location Bail Honda Canada Finance
24 000 km par année Echange ou comptant de 2213$ sur la Berline 
EJ651Y. 2995$ la Hatchback EEJ635V et 2620$ sur le coupé EJ617Y 
Taxes, assurances et immatriculation en sus Sujet à r approbation du 
service du crédit Le transport et la préparation sont en sus à rachat

5790, boul. Sainte-Anne, Boischatel 
(à deux minutes de la chute)
www.autofranketmichel.com

822-2252
1 800 567-2252

Environnement Ceneoe 
Environment Cenede

QUÉBEC AUJOURD'HUI DENAIN LUNDI
Maximum

9^ aujourd'hui:

~ fî'ST'"
prochaine :

Ensoleillé avec passages

17

4

Maximum 
la jour :

Minimum 
la nuit:

Ciel variable Vents légers

18

6

Ciel variable

Max: n Min: i

NARDI
nuageux Vents légers et 
variables

et variables Nuageux avec 
quelques averses
Max: 17

’'pP

vètSerw,

moBmmm

hMfT

«U SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Pluie 29/22 
Barbades Nua 31/25 
Bermudes Vari 24/20 
Curacao Averse 29/25 
Guadalaiara Soleil 33/14 
Guadeloupe Van 31/24 
La Havane Soleil 31/20 
Miami Soleil 30/23 
Montego Bay Soleil 32/24 
Myrtle Beach Soleil 30/19 
Nassau Soleil 30/21 
Orlando Soleil 32/18 
San Juan Soleil 30/23 
Trmidad Nua 32/24

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowkmte Soleil 14/4
Whitehorse Van 11/2
Vancouver Van 18/11
Edmonton Van 15/6
Calgary Soleil 20/6
Saskatoon Nua 17/4

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes

DonnaconaàTadoussac 
Vents variable 5
devenant NE 10 
noeuds. Bonne 
visibilité.

Havre St-Pierre
rnsoleille

Sept-lles
Ciel variable 
11/4

Baie-Com«au
G/Ensoleillé 
14/4

Chicoutimi
G/Ensoleillé 

.. 16/5

Gaspé
Ensole
13/4

Rimouski
G/Ensoleillé 14/4La Tuque

G/Ensoleillé 
17/5 Québec RivièreG/Ensole 

17/4
Trois-Rivières
G/Ensoleillé 
17/5 des Laur. 

Beauce 
Portneuf 
Charlevoix

17/51

Sherbrooke
G/En 
17/4

^/Ensoleillé 18/

Indice de danger des feux de forêt
Réserve faun Baie-Comeau bas

bas Sept-lles bas
bas Bas St-Lau. bas
bas Matapédia bas
bas Matane bas
bas Baie-des-Ch bas
bas Gaspé bas

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 13
Minimum hier 0
Normale le jour: 18
Normale la nuit: 7
Record max. pour auj.: 28 1989 
Record min. pour auj.: 0 1956
Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 84,6 mm
L an dernier: 3,8 mm
Cet été: 84,6 mm
Été dernier: 3,8 mm

05h04 Durée du 20h21

15h17

Indice UVB:6.4 Modéré
Coup d* •oi*n
ion mlnutoi)60 30-----15-----H)

I 2 4 6 Bi tti

«•CO
26 mai. 02 juin 09 juin 16 juin
Lune: lever: 22h32 coucher: 06h51

Regina Averse 17/4
Winnipeg Vari. 19/6
Thunder Bay Vari 18/2
Toronto Soleil 18/7
Ottawa Soleil 18/5
Fredericton Soleil 15/3
Charlotte Soleil 13/4
Saint-Jean Averse 8/3

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Nua 15/8
Beijing Vari 25/14
Berlin Averse 18/9
Buenos Aires Van 17/11
Londres Vari 15/11
Los Angeles Soleil 25/17
Madrid Soleil 27/13
Mexico Vari. 27/15
Moscou Soleil 18/2
New Delhi Soleil 40/31
New York Averse 12/10
Paris Nua 15/9
Rome Soleil 22/12
Washington Nua 23/17

LES MARÉES
Sept-llti Rimouski

03H42 H 2 8m 04h04 H 4.2m
10h13 B 0 3m 10h37 B 0 6m
16h14 H 2 2m 16H33 H 3.4m
21h56 B 0.5m 22M7B1 0m

Demain Demain
04M7 H 2 8m 04h40 H 4.1m
10h50 B 0 4m 11h13B0 8m
16h48 H 2.1m IThll H 3.3m

Québec Grondines
03h11 B 0 7m 06h34 B 1 7m
08H20 H 5.3m I0h45 H 3 8m
15h48 B 0 5m 19h31 B 1 7m
20h54 H 4 8m 23H22 H 3 2m

Demain Demain
03h44 B 0.8m 07h00 B 1 8m
08H58 H 5.2m 11h24 H 3 7m
16h26 B 0.6m 20h05 B 1 7m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

CL COLLÈGE DE LIMOILOU

^ c i ë i F

' Le Cégep de Limoilou salue la réussite 
des lauréates et des lauréats des prix d'excellence 2000

MÉRITE DE LA LANGUE FRANÇAISE BOURSES SCOLAIRES PRIX DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR

François Frédérick-Duboi*

BOURSES PARASCOLAIRES

Meilleure athlète féminine 
Élise Rousscl-Garneau 

Meilleur athlète masculin 
Jérôme Leclerc 

Animation sportive 
Martin Coriiveau • Campus de Québec 

Annie Gaudreau • Campus de Charlcsbourg 
Animation culturelle 

Vkky Léplne • Campus de Québec 
Valérie Martineau «Campus de Charlcsbourg 

Entraide communautaire 
Marle-Éve Pelllcclli • Campus de Québec 

Isabelle Falardeau • Campus de Charlcsbourg 
Danse

Geneviève l.égaré
Théâtre

Nancy Carrier

Technologies du génie électrique • Électronique / Dominic Vallières 
Technologies du génie électrique • Électronique industrielle / Christian Beaumont 

Technologies du génie électrique • Systèmes ordinés / Jean-René Landry 
Techniques de gestion des services alimentaires et de restauration Isis Déry Provencher 

Techniques de diététique Salomé Toussaint-Ouellet 
Techniques de génie mécanique / Cari Blouin 

Technologies de la géomatique • Cartographie / Judith Pcdneault 
Technologies de la géomatique • Géodésie / Éric Paquette 

Techniques de gestion hôtelière / Catherine Desbiens 
Techniques administratives • Gestion entrepreneuriale et marketing / Jean-François Giguère 

Techniques de l'informatique / Véronique Denechaud-Lafond 
Techniques administratives • Finance / Josée Parent-Bellavance 

Technologie de la mécanique du bâtiment / Yannick Gosselin 
Technologie du génie industriel / Marc Doucet 

Technologie du génie civil / Marie-Noëlle Simard 
Techniques de bureautique / Mélissa Pouliot 
Soins infirmiers I Karine Blouin-Thomassin 

Sciences de la nature • Sciences de la santé / Malorie 1-étourneau 
Langues et Lettres Mireille Angers 

Sciences humaines • Psychologie et sociologie / Émilie Paré 
Sciences humaines • International Alexandre l-efrançois 

Sciences de la nature • Sciences pures et appliquées / Jonathan Fournier 
Sciences humaines • Économie et administration / Corinne Marois 

Techniques de métiers d’art / Éric Thériault

Ghislain Berthelot • Campus de Québec 
Audrey Morneau • Campus de Charlcsbourg

MÉDAILLE DU
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA 

Simon Rebel

MENTION SPÉCIALE D’HONNEUR 

Pierre V incent
vice-président de VIASAT géo-technologies

BOURSES D'ÉTUDES

Amélie Lafontaine 
\ incent Roy 

Annie Cauchon 
Éric Plante 

Bianca Lagacé 
Karine Michaudvillc 

Jean-Grégoire Beaumont

*

http://www.autofranketmichel.com
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ACHETEZ
fl PARTIR DE

■4

si

Prix Pour vo'ture intermédiaire
la plus économique en carburant au Canada en 2000.*

L'événement
rintemps

ACHETEZ
À PARTIR DE
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CONTEXTE
IL Y A 20 ANS, LE PREMIER RÉFÉRENDUM

\

À mesure que se rapprochait l’échéance du 20 mai, les tenants des deux options multipliaient la publicité et les discours publics. MONTAGE iNfOGRAPMlQUE ARCHIVES LE SOLEIL^aCclS0depart
Les X conséquences du 

référendum de 1980 sont tristement 
paradoxales pour les souverainistes
■ Il n’est pas facile d’imaginer à quoi ressemblerait le 
paysage politique québécois et canadien si le référendum 
du 20 mai 1980 n’avait pas eu lieu.

Facile d'imaginer 
que cette 
partisane voyait 
• d'un bon œil» 
l’option du OUI.

Si certains l’avaient oublié,
Lucien Bouchard avait bien

retenu la leçon de 1980. Si ça
n’avait été quede lui, H n’y

:] aurait sûrement pas eu de
référendum en 1995

ans le référendum, il n’y 
aurait probablement pas 
eu de rapatriement uni­
latéral de la Constitution, 
ni de Charte des droits.

__ Le lac Meech n’évo­
querait pas autre chose que les char­
mants paysages de la Gatineau et 
Stéphane Dion enseignerait toujours 
les sciences politiques à l’Université 
de Montréal.

Paradoxalement, une victoire du OUI 
au référendum du 20 mai aurait sans 
doute été la meilleure chance de re­
nouveler le fédéralisme canadien dans 
le sens des aspirations du Québec.

« La souveraineté ne va pas 
sans l’association: elles sont in­
dissociables. Certes, l’objectif 
ne sera pas atteint du jour au 
lendemain, mais un résultat 
positif, lors du référendum, 
permettra au Québec de s’en­
gager sur la voie qui y con­
duit », peut-on lire dans le livre 
blanc sur « La nouvelle entente 
Québec-Canada », publié par le 

gouvernement Lévesque à la fin de 1979.
Cette voie était cependant pleine d’embûches. 

M. Lévesque avait lui-même déclaré, en con­
férence de presse, que les négociations pour­
raient durer deux ans et qu’elles seraient forcé­
ment entrecoupées d’une élection générale.

Il était également inscrit noir sur blanc dans la 
question référendaire que tout nouvel arrange­
ment constitutionnel devait être soumis à l’ap­
probation de la population à l’occasion d’un 
deuxième référendum.

Selon toute probabilité, une éventuelle victoire 
du OUI aurait été très serrée et Ottawa se serait 
certainement employé à tester la solidité de l'ap­
pui à la souveraineté.

Même si le gouvernement péquiste avait refusé 
de tenir un référendum sur des contre-proposi­
tions fédérales portant sur un réaménagement 
de la fédération canadienne, le PLQ en aurait 
certainement fait l’enjeu de l’élection et aurait 
eu d’excellentes chances de l’emporter.

Michel
David

MDavid@lesoleil.com

LA FUITE EN AVANT

Les conséquences du réfé­
rendum de 1980 ont égale­
ment été tristement para­
doxales pour les souverainistes.
Ceux qui prétendaient donner au 
Québec un élan sans précédent, 
en l’élevant au rang d’État sou­
verain, auront plutôt contribué à 
l’affaiblir comme jamais, en ou­
vrant la porte au coup de force 
constitutionnel de 1982.
Si certains l’avaient oubliée,

Lucien Bouchard avait bien 
retenu la leçon de 1980. Si ça n’avait J 
été que de lui, il n’y aurait sûrement Jjj 
pas eu de référendum en 1995.

« Si les fédéralistes pensent qu’on va 
leur faire un référendum perdant, ils 
vont attendre longtemps ». déclarait- 
il, le 7 avril 1995, au congrès du Bloc 
québécois. Ils ont attendu moins de 
six mois !

Les mêmes causes produisant 
généralement les mêmes effets, 
cette deuxième défaite du OUI a 
permis au gouvernement fédéral 
d’imposer une entente sur l’union 
sociale, qui a consacré son « pouvoir 
de dépenser» dans des champs de 
compétence provinciale.

Par une dramatique fuite en avant, 
les reculs subis par Québec à la suite 
des deux premiers référendums sont 
maintenant devenus autant de raisons 
d'en tenir un troisième, comme si les sou­
verainistes voulaient réparer les dommages 
qu’ils ont eux-mêmes contribuer à causer.

Il est vrai que, sans le révélateur référendaire, 
le Québec se bercerait peut-être encore de l’illu­
sion qu’il possède un droit de veto et qu’il n’est 
pas une province comme les autres. Il sait main­
tenant que son acceptation par le reste du Cana­
da suppose que son « caractère distinct » passe

Voir CASE en A 18 ►
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Le soir du 20 mai 
1980, à l’aréna 
PaulSauvéà 
Montréal, devant 
des milliers de 
partisans René Lé­
vesque concédait 
la victoire au clan 
du NON.

Soéciaux valides les samedi 20, dimanche 21 et lundi 22 mai 2000, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 jours, 7 soirs de 9h a 21h.
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CASE
Un NON devait être le signal 

de grands changements

\

Maintenant que 
Lucien Bouchard 
a réussi à mettre 
au pas les «purs 
et durs » de son 
parti il peut main­
tenant se concen­
trer sur la pro­
chaine élection.

Suite de la A 17

inaperçu. Le prix à payer pour ces 
clarifications a cependant été très 
lourd.

A voir l’étendue des dégâts, on n’ose 
imaginer ce qui se produirait au len­
demain d’un autre NON. On se deman­
de aussi comment il se fait que les mi­
litants péquistes aient mis autant de 
temps à comprendre que l’idée d’at­
tendre des «conditions gagnantes» 
traduisait simplement un sens des 
responsabilités élémentaire pour un 
premier ministre du Québec.

LA FIN DE L’ÉQUIVOQUE

En 1980, on pouvait toujours penser 
que, peu importe le résultat, le simple 
fait de tenir un référendum sur la sou­
veraineté aurait l’effet d’un électro­
choc, qui convaincrait le Canada an­
glais de la nécessité d’un réaménage­
ment de la fédération qui satisferait 
une majorité de Québécois.

Du rapport Pépin-Robarts au libre 
beige de Claude Ryan, le renouvelle­
ment du fédéralisme était dans l’air du 
temps. Même Pierre Elliott Trudeau 
laissait entendre que le message avait 
été bien compris et qu’un NON serait 
le signal de grands changements.

En 1995, ceux que sa duplicité 
n'avait pas encore désillusionnés ont 
encore cru aux promesses de Jean 
Chrétien et à la déclaration d’amour 
que des sondages inquiétants ont ar­
rachée au Canada anglais à trois jours 
du référendum.

S’il y a une chose dont il faut savoir 
gré au tandem Chrétien-Dion depuis 
quatre ans, c’est d’avoir fait en sorte 
que la prochaine fois, il n’y aura aucu­
ne équivoque possible: un NON à la 
souveraineté signifiera clairement un 
OUI au statu quo, sinon à une plus 
grande centralisation.
LE « MANDAT DE NÉGOCIER »

En revanche, on ne peut pas dire que 
le projet souverainiste, tel que refor­
mulé au dernier congrès du PQ soit 
tellement plus précis que « la nouvelle 
entente Québec-Canada» proposée 
par le gouvernement Lévesque.

À dire vrai, on a plutôt l’impression 
de revenir à la case départ avec cette 
référence à l’Union européenne. Le li­
vre blanc de 1980 parlait déjà de négo­
cier un traité d’association économi­
que sur le modèle de la Communauté 
économique européenne, ce qui in­
cluait des institutions politiques com­
munes.

Après avoir été 
complètement éva­
cuée du programme 
péquiste, quand 
Jacques Parizeau 
est devenu chef, 
l’association est réapparue, d’abord 
sous la forme d’une simple union éco­
nomique et maintenant, puis d’un par­
tenariat politique plus étroit.

La grande différence, diront les pé­
quistes, c’est l’absence de trait d’u­
nion entre la souveraineté et l’asso­
ciation. En 1980, il n’était pas question

On n'ose imaginer

Comme il s’agissait simplement d’un 
« mandat de négocier », tout nouvel ar­
rangement avec le reste du Canada 
devait obligatoirement faire l’objet 
d’un deuxième référendum.

Lucien Bouchard a longtemps jon^é, 
lui aussi, avec l’idée 
d’un deuxième réfé- 

-------- _---------- . rendum. Mainte-
ce Qui S6 produirait au nant qu’il a enfin ré-

ussi à mettre au pas 
les «purs et durs» 
de son parti et peut 

maintenant se concentrer sur la pro­
chaine élection, le moment serait as­
sez mal choisi pour relancer ce débat, 
mais ce n’est sans doute que partie re­
mise.

Malgré le projet de loi C-20 sur la 
«clarté référendaire», les souverai­
nistes soutiennent que le Canada an-

lendemain d'un autre NON

de réaliser l’une sans l’autre. glais n’aura pas le choix de négocier

sur la base de l’offre de partenariat. 
Peut-être pas « à quatre pattes », com­
me disait Guy Chevrette, en 1995, mais 
négocier quand même.

Peut-être ont-ils raison, mais ça sup­
pose qu’eux aussi devront s’asseoir à 
la table. Même si les contre-proposi­
tions canadiennes sont insuffisantes 
pour un militant péquiste, comment 
imaginer que le gouvernement du 
Québec puisse refuser de les soumet­
tre à la population, que ce soit au 
moyen d’un référendum ou d’une élec­
tion?

À moins de recourir à une déclara­
tion unilatérale d’indépendance, la 
notion de partenariat, avec ou sans 
trait d’union, ramène inévitablement 
au « mandat de négocier» de 1980.

Cette fois, ça n’a rien de paradoxal: 
la négociation est justement la spécia­
lité de M. Bouchard.
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En 1980, U 
n'était pas ques­
tion de réaliser la 
souveraineté sans 
association avec 
le reste du 
Canada.

Bâtir ensemJ|Q||^0||

Des baisses de 
taxes garanties?

Oui. Dès la première année,
78 % de la population de la ville 
nouvelle bénéficiera d’une baisse 
de taxes. Si le gouvernement 
accepte notre proposition, ces 
baisses seront garanties par une 
loi de l’Assemblée nationale.

^ Des réponses 
à vos questions

Le dimanche 21 mai à 17 h, au 
câble 9 (Canal Vax), le Maire de Québec 
Jean-Paul L'Allier répond aux questions de 
citoyens à propos de son projet
« Deux villes, une communauté ».

En rediffusion :
Le lundi 22 mai à 19 h 
Le mardi 23 mai à 10 h 
Le mercredi 24 mai à 15 h 
Le vendredi 26 mai à 20 h 
Le samedi 27 mai à 22 h

Dtuy villts,
(ommuiHute
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ENTREPRISES RECHERCHEES
Les étudiants finissants en Programmeur analyste du Cégep de Sainte-Foy sollicitent un lieu de stage en 
entreprise. La supervision pédagogique du stage est sous la responsabilité du Service de la formation 

continue.

www. v ille.quebec.qc.ca • renseignementj@ville.qc.ca • (418) 691-6000

Tâches réalisables

Programmer dons les langages V.B., C, C++, 
PowerBuilder, Cobol, Delphi, etc.
Développer en Oracle, Access, incluant SQL et PL/SQL 

Développer des sites WEB.
Collaborer à des travaux d'analyse des besoins. 
Installer des systèmes informatiques.
Faire du support aux usagers.
Collaborer à la gestion d'un réseau informatique.

Durée du stage

du 12 juin au 18 aoât 2000

Obligations de l'entreprise

L'entreprise qui accueille un stagiaire s'engage à :

• offrir un encadrement technique au stagiaire ;
• offrir un poste de travail au stagiaire;
• offrir un espace de travail dans l'entreprise.

Appelez dès maintenant

Le Cégep n'exige pas que le stage soit 
rémunéré. Toute rémunération est à la 
discrétion de l'employeur

Téléphone : (418) 659-6600, poste 3778 Télécopieur : (418) 659-7919 
adresse Internet : c$ervant(«)cegep-ste-foy.qc.ca

2410, chemin Sainte-Foy
Sa/nte-foy Sainte-Foy (Québec) G1V1T3
Service de la formation continue Site Internet : httpy/www.cegep ste-foy.qc.cq/- sfc
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Jean Chretien, alon ministre de 
la Justice dans le gouvernement 
Trudeau, en compagnie de 
Claude Ryan. chef des liberaux 
du Québec, trai aillant ensemble 
pour la victoire du MM lors du 
référendum de 1980.

« Ottawa n’a jamais 
livré la marchandise »

Claude Ryan
■ QUÉBEC—Vingt ans après le référendum de mai 1980,

Ottawa n’a toujours pas rempli sa promesse de renouveler le fédéralisme,
affirme l’ex-chef du camp du NON, Claude Ryan.

\
Jean-Marc

Salvet
AtSalwK&lesoleilcmn

C
laude Ryan dirigeait le Parti libéral du Québec 
lors de la campagne référendaire. Il se souvient 
d’une bataille politique déchirante et exaltante. 
Aujourd’hui âgé de 75 ans, il se remémore le re­
tentissant discours de Pierre Trudeau, au Cen­
tre Paul-Sauvé, six jours avant le scrutin. Le pre­
mier ministre canadien mit sa tête et celle de sa 
députation sur le billot en promettant de renouveler le fé­
déralisme.

« M. Trudeau a fait des promesses de changements, a rap­
pelé Claude Ryan en entrevue au SOLEIL cette semaine. 
Nous, nous avions compris qu’il s’agissait de changements 
allant dans le sens de notre livre beige. » Ce document pro­
posait une révision du partage des pouvoirs et la recon­
naissance du caractère biculturel du Canada.

« Ce qui est arrivé a été très différent. Les changements 
de fond, globaux, ceux que le Québec souhaitait, ne se sont 
pas produits. Il faut le dire en toute honnêteté. J’espérais 
beaucoup mais j’ai déchanté assez vite. »

Claude Ryan reconnaît que sa déception a été vive. Et 
qu’elle l’est toujours. Mais, fidèle à lui-même, il ajoute 
qu’elle n’a jamais constitué un motif suffisant pour chan­

ger d’allégeance. Il est fédéraliste et le demeurera. Un 
pays prend du temps à bâtir, dit-il.

Paradoxalement, Claude Ryan ne croit pas 
que le discours de Pierre Trudeau ait eu la 

portée qu'on lui a attribuée. « Ceux qui 
ont écrit que le référendum avait été 
gagné par un individu sont dans les 
patates. Ça a été un travail d’équipe 
ayant impliqué des milliers de per­
sonnes. »

POINT TOURNANT
Pour l’ancien chef libéral, le 

point tournant de la campa­
gne référendaire a été l’épi­

sode des Yvettes. Il faut dire 
que ce chapitre est arrivé à 

point nommé pour les libéraux. 
Ils venaient de perdre un long 
débat de 35 heures à l’Assem­
blée nationale.
Pendant ce marathon, le PQ 
s’est élevé bien au-dessus de 
la mare aux canards. Avec 

Claude Charron comme chef 
d’orchestre, il a fait la critique 
du régime fédéral et vanté les 
mérites du projet de souveraine- 
té-association.

PLAN FORMIDABLE
«Le Parti québécois a été plus 
brillant que nous, admet Claude 
Ryan. Il avait un plan d'attaque 
formidable. Nous, nous avons 

passé trois semaines à critiquer la 
question. C’est vite devenu répé­

titif.»
Alors que la campagne du 

NON piquait du nez. l'affaire 
des Yvettes a redonné

Claude Ryan affirme qu il 
est fédéraliste et le de­

meurera. Un pays prend 
du temps à bâtir, dit-il.

■HÉf

m
Claude Ryan. Pierre Trudeau et Jean Lesage lors d'un rallye pour le NON à Québec.

« M. Trudeau a fait des 
promesses de changements, 

a rappelé Claude Ryan en
entrevue au SOLEIL 

cette semaine
confiance et dynamisme aux forces fé­
déralistes. La bourde, ou la bonne sur­
prise, selon le point de vue, était signée 
Lise layette.

L’ÉPISODE DES YVETTES
Six semaines avant le référendum, la 

ministre d'État à la Condition fémini­
ne avait ridiculisé l’épouse du chef li­
béral, Madeleine Ryan. en la compa­
rant à la petite Yvette soumise et doci­
le des livres scolaires.

Les militantes libérales se sentirent 
attaquées — ou feignirent de l’être. Le 
30 mars, 1700 femmes se réunirent au Château Frontenac. 
Elles arboraient fièrement des macarons marqués du nom 
d’Yvette. Quelques jours plus tard, elles étaient 15 000 au 
Forum de Montréal.

«Ce qui est curieux là-dedans, relate Claude Ryan. c’est 
que ma femme et moi étions habitués à la critique et que les 
propos de Lise P&yette nous avaient laissés plutôt indiffé­
rents. »

Même s'il admet que la réforme du fédéralisme est de­
meurée une chimère, Claude Ryan reste convaincu d’avoir 
livré la bonne bataille. « Un OUI aurait pu nous conduire à 
la séparation totale. Ou à une impasse qui aurait duré de 
nombreuses années. »

Le 20 mai 1080 a marqué l'histoire. Plusieurs des grands 
et petits événements qui ont suivi sont liés à cette date. Ci­
tons le rapatriement de la Constitution, le pari du « beau 
risque», l’élection de Brian Mulroney à Ottawa, l'accord du 
lac Meech. celui de Charlottetown, la création du Bloc qué­
bécois. le retour de Jacques Parizeau aux affaires, le réfé­
rendum de 1995. l'arrivée de Lucien Bouchard à Québec, le 
tandem Dion-Chrétien, l'union sociale, le projet de loi sur 
laylarté référendaire, etc.
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Lise Payette avait 
comparé 
Madeleine Ryan, 
l'épouse de 
Claude Ryan, à la 
petite Yvette des 
livres scolaires de 
l'époque. Les mili­
tantes libérales, 
choquées de cette 
comparaison, 
s'emparèrent avec 
succès de cette 
déclaration pour 
fouetter l’ardeur 
de leurs troupes.

Comité 
secret pour 
élaborer la 
question
Jeax-Makc Salvet 

Le Soleil

■ QUÉBEC—Assemblée natio­
nale, 20 décembre 1979,15h. Re­
né Lévesque se lève de son siège. 
Il dévoile LA question. Celle qui 
allait plonger le Québec dans un 
intense débat de 150 jours.

Quelques mois plus tôt, le chef du gou- 
vernenumt avait demandé à Claude 
Morin de former un comité pour ac­
coucher de la question susceptible de 
recueillir un maximum de OUI. Le mi­
nistre des .Affaires intergouvememen­
tales s’était adjoint les services de 
Louis Bernard, Daniel Latouche et 
Louise Beaudoin.

Le petit groupe a travaillé en secret 
pendant plusieurs mois. René Léves­
que voulait à tout prix éviter une fui­
te.

LE REFERENDUM DE 1980

LA QUESTION
« Le gouvernement du Québec a fait 
connaître sa proposition d’en arriver, 
avec le reste du Canada, à une 
nouvelle entente fondée sur le 
principe de l’égalité des peuples; 
« cette entente permettrait au 
Québec d’acquérir le pouvoir exclusif 
de faire ses lois, de percevoir ses 
impôts et d'établir ses relations 
extérieures, ce qui est la 
souveraineté — et, en même temps, 
de maintenir avec le Canada une 
association économique comportant 
l’utilisation de la même monnaie; 
« aucun changement de statut 
politique résultant de ces 
négociations ne sera réalisé sans 
l’accord de la population lors d’un 
autre référendum.
« En conséquence, accordez-vous au 
gouvernement du Québec le mandat 
de négocier l’entente proposée entre 
le Québec et le Canada ? »

LE RÉSULTAT FUT:

INFOGRAPHIE. LE SOLEIL

C’est à l’intérieur de ce comité 
qu’apparaît pour la première fois 
l'idée du deuxième référendum qui fi­
gure dans la question. Le premier, ce­
lui du 20 mai, visait à demander aux 
Québécois s’ils accordaient au gou­
vernement le mandat de négocier la 
souveraineté-association avec Otta­
wa. L’autre devait permettre aux ci­
toyens de se prononcer sur le résultat 
des négociations.

CLAUDE MORIN ADMET
Vingt ans plus tard, Claude Morin 

admet que les négociations qui au­
raient suivi un OUI auraient pu débou­
cher sur un renouvellement du fédéra­
lisme. «Ce serait mentir que de dire 
qu’il n’y avait qu’une seule chose qui 
pouvait résulter de l'opération, soit la 
souveraineté totale et complète. » 
C’est pour ça que le second référen­
dum était si important, insiste-t-il.

S’il avait le mérite de rassurer le 
maximum de Québécois, ce second ré­
férendum énervait au plus haut point 
les radicaux. Les Parizeau et compa­
gnie étaient mécontents. Ils y virent 
une autre façon de repousser 
l’échéance et de noyer le poisson.

RENÉ LÉVESQUE Y TENAIT
Claude Morin affirme qu’il y aurait 

également eu une seconde consulta­
tion après le référendum de 1995, mê­
me si la question n’en faisait pas men­
tion. Et qu’il faudrait aussi retourner 
consulter la population à l’issue des 
négociations qui suivraient une victoi­
re du OUI à un éventuel troisième ré­
férendum.

C’est «inévitable», dit-il, que la 
question en fasse mention ou non. 
Lui-même ne tenait pas particulière­
ment à ce que la question du 20 mai 
1980 fasse explicitement référence à 
une seconde consultation. 11 explique 
que c'est René Lévesque qui a tenu à 
l’inscrire dans le préambule quel­
ques heures seulement avant d’en 
faire la lecture à l’Assemblée natio­
nale. >.
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Plan B pour 
le Port

I
l faut écouter les premiers concernés et les plus compé­
tents en la matière, les utilisateurs du Pbrt de Québec 
et exclure l'hypothèse d’un terminal de croisières à la 
Gare maritime Champlain. Le projet tel que présenté 
par la Ville de Québec deviendrait une enclave dans la 
zone industrielle du port. Un terminal pour croisiéris- 
tes gênerait, il n'en fait aucun doute, la reprise des activités 
de transbordement des marchandises générales, le créneau 

qui génère le plus d’emplois. De 630 000 tonnes qu’il était en 
1992, il était tombé à 60 000 tonnes en 1998, l’année de la 

grève des débardeurs. Il remonte pénible­
ment depuis (100 000 tonnes en 1999) en 
raison de la concurrence féroce des ports 
de Trois-Rivières et Cacouna qui ont ma­
raudé des clients.

Les croisiéristes, pour leur part, se­
raient accostés en face d’un cap hideux, 
exposés aux nuages de poussière et aux 
bruits de la machinerie lourde utilisée à 
toute heure pour le transbordement. Des 
navettes seraient indispensables pour 
toute sortie en ville. Les Québécois, 
friands de promenades sur les quais pour 
admirer ces châteaux flottants ne pour-

J.-Jacques 
Samson

JJSamsuni&tesoleilcirm

raient s’y rendre que par véhicules, sans compter les ris­
ques inhérents au voisinage d’activités industrielles. Les 
hangars existants enfin servent pour de l’entreposage et de­
vraient être remplacés. Combien de ceux qui ont moussé 
cette option de la Gare maritime Champlain ont eu le sé­
rieux de se rendre d’abord sur place et d’examiner le site ?

Le projet de terminal à la Pointe-à-Carcy qu’a développé 
le Port de Québec, avec des structures légères qui altèrent 
si peu le champ visuel, demeure le choix logique pour le dé­
veloppement de l’industrie des croisières à Québec, en har­
monie avec le patrimoine et le droit des citoyens de conser­
ver leur accès au fleuve. Une nouvelle évaluation de la ma­
quette, sereine, sans les préjugés tenaces contre les « dé­
veloppeurs » qui affligent trop de petits groupes de pres­
sion de la région de Québec, ni partisanerie politique, de­
vrait rassurer les plus inquiets. Ce débat a une fois de plus 
tourné en conflits de personnalité et en guérilla politique 
irrationnelle, comme c’est presque toujours le cas chez 
nous. Les discussions autour du dossier des regroupe­
ments municipaux, en parallèle, ont en plus créé un climat 
de tensions dans la région, peu propice à une analyse froi­
de d’un projet économique.

Le Port de Québec dispose d’un plan B depuis les audien­
ces publiques complétées mercredi dernier: le quai 25, à 
l’embouchure de la rivière Saint-Charles. Les autorités pré­
voyaient un terminal à la Pointe-à-Carcy, pour port de des­
tination et une phase 2, à la Gare maritime Champlain, si el­
les réussissaient à convaincre des armateurs de choisir 
Québec pour port d’attache. Dans l’éventualité où la Pointe- 
à-Carcy, suite à une décision politique tordue, devrait tout 
au plus conserver son statut actuel de quai de courte esca­
le, le site du quai 25, à l’embouchure de la rivière Saint- 
Charles, qui offre aussi un coup d’oeil fort intéressant sur 
le Château Frontenac et permet autant aux voyageurs un 
accès facile au Vieux-Québec qu’une proximité des navires 
pour les promeneurs québécois, devrait être privilégié. Il 
faut dissocier les vocations industrielles et récréo-touristi- 
ques pour bien s’acquitter de l’une et de l’autre, compte te­
nu de la topographie. La Gare maritime Champlain devrait 
demeurer strictement industrielle.

Les travaux doivent débuter en août pour que les aména­
gements soient complétés en vue de la saison 2001. La déci­
sion ne peut plus traîner et la Pointe-à-Carcy demeure le 
premier et le meilleur choix.

Le ministre des Travaux publics, Alfonso Gagliano, aussi 
responsable de l’organisation politique du Parti libéral du 
Canada, espérait bien sûr qu’on lui livre un projet qui ferait 
consensus. Consensus n’a jamais voulu dire unanimité. Le 
Port de Québec a bien fait ses devoirs ; il revient maintenant 
au ministre de faire preuve, lui, de leadership.
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Détournement de 
valeurs
Je suis animatrice responsable d’un 
groupe scout de Québec, c’est-à-dire 
que je m’occupe, entre autres cho­
ses, de gérer les finances de mon 
unité. Il y a environ une semaine, 
j’ai reçu une lettre que je qualifie­
rais d’extrêmement vicieuse de la 
part de la caisse populaire 
Desjardins, là où notre groupe place 
ses maigres économies.
Par une formulation léchée, qui se 
veut tout à fait politiquement correc­
te, notre caisse nous annonce les 
changements suivants : « Madame, 
depuis le 1" avril dernier, de nou­
veaux frais sont en vigueur à votre 
caisse. En choisissant de tarifer cer­
tains services, votre Institution 
financière réaffirme l’existence d’un 
principe coopératif bien établi, à 
savoir que le coût d’un service doit 
être assumé par les membres ou les 
organismes qui l’utilisent. [...] Donc, 
depuis le 1" avril dernier, dans 
l’ensemble du réseau des caisses 
Desjardins, des frais d’exploitation 
seront facturés à tous les organis­
mes à but non lucratif. De plus, afin 
d’assurer une plus grande équité 
entre tous les membres du 
Mouvement Desjardins, il a été 
convenu que des frais de gestion, 
variant entre 5$ et 7$ par mois, 
soient aussi appliqués à tous les 
organismes sans but lucratif dont le 
solde mensuel est inférieur à 
2000$.»
Je suis sincèrement outrée de la 
malhonnêteté formelle de cette noti­
fication. Que la caisse augmente ses 
frais de services est une chose 
(d'ailleurs assez déplorable en soi), 
mais qu elle justifie ces hausses au 
nom des nobles principes d’équité et 
de coopératisme me donne simple­
ment envie de vomir.
Pour un organisme comme les 
scouts, qui mise justement sur 
l’entraide et le partage, l’utilisation 
perverse de valeurs fondatrices afin 
de masquer une voracité monétaire 
sans cesse croissante est purement 
scandaleuse. L’honorable Alphonse 
Desjardins doit se retourner dans sa 
tombe !
Finalement, lalssez-moi vous dire que 
notre solde mensuel moyen n’atteint 
jamais 2000$. Avant que notre capital 
soit littéralement grugé par les frais de

services, il ne nous reste d’autres 
options que de sortir du système et de 
placer notre argent dans un bas de 
laine sous l’oreiller.
Anouk Pérusse
An imatrice responsable des Éclaireurs des
Saints-Martyrs-Canadiens
Quebec

Oh malheur, mon 
conjoint est divorcé
Combien sommes-nous au Québec à 
vivre pareille situation injuste et de 
non-sens ? Nous, les nouvelles conjoin­
tes ou souvent appelées deuxièmes 
épouses, vivons avec des hommes 
divorcés.
Malheureusement, nous sommes tom­
bées en amour avec des hommes qui 
avaient déjà été mariés. Tout comme 
ces femmes qui ont aussi divorcé et 
par la suite refait leur vie avec un nou­
veau conjoint, mon mari aussi a eu la 
chance de refaire sa vie. Mais voilà, 
mon homme est maintenant pris au 
piège à faire vivre deux femmes.
Mon homme a été condamné comme 
s’il avait commis un crime. Devra-t-il 
payer toute sa vie pour une erreur de 
jeunesse?
Nous ne sommes plus en l’an 40 où les 
époux s’enduraient pour protéger les 
enfants. L’Église et le clergé leur dic­
taient leur conduite et ils n’avaient 
absolument pas d’autre choix que de 
mourir ensemble.
Pourquoi cette aberration, me dites- 
vous, c’est que la justice canadienne et 
la loi sur la perception alimentaire 
condamne un époux remarié à payer 
pour son ex-épouse pendant que l’ex- 
épouse remariée doit obligatoirement 
recevoir une pension pour les années 
de service rendu à son ex-mari.
Le Code civil ne reconnaît aucunement 
les torts des deux parties dans un divor­
ce. L'échec du mariage est une affaire 
d’homme seulement. Jamais on ne 
condamne une femme qui n'a su remplir 
sa part du contrat matrimonial.
Que les hommes soient des violeurs, 
des batteurs de femmes, des alcooli­
ques ou des toxicomanes, des mauvais 
payeurs de pension, c’est normal, on 
dit que la violence est masculine. Que 
pense-t-on des femmes qui couraillent, 
boivent ou se gorgent de pilules pour 
passer leurs angoisses?
Étonnant que, dans un pays comme le 
nôtre, reconnu pour son libéralisme, 
ces idées nouvelles et son Code civil

réformé, nous soyons devenus archaï­
ques avec nos lois sur le divorce.
Nicole O’Connor
Quebec

Non aux fusions forcées
Je suis fermement opposé aux fusions 
forcées parce que les études démontrent 
qu’il n’y aura aucune économie découlant 
de ces fusions. Ainsi, le nombre 
d’employés ne diminuera pas et il est 
même prouvé que les ajustements de 
salaires des employés municipaux se 
nivelleront irrémédiablement vers le haut. 
Le Parti québécois prône la séparation 
du Québec du reste du Canada, mais 
brime les droits des Québécois en exi­
geant la fusion des municipalités. Je 
dirais même, je dirais plus, la ministre 
Harel insiste sur le fait que les consulta­
tions en cours ou annoncées n'auront 
qu’une valeur de sondage qui n’engage­
ra ni la municipalité ni le gouvernement. 
Lors d’un éventuel référendum sur 
l’indépendance du Québec, ne devons- 
nous pas considérer un tel référendum 
comme un simple sondage ?
Et comment le PQ peut-il concilier les ter­
mes fusion et indépendance ? La fusion, 
c’est l’union; l’indépendance, c’est la dés­
union. Comment le PQ peut-il prôner à la 
fois l’union et la désunion? Et comment 
peut-on affirmer que les municipalités 
gaspillent l’argent des citoyens en les 
consultant ? Comment alors oublier le 
gaspillage de plusieurs dizaines de 
millions que nous a coûté le référendum 
de 1995?
De plus, le PQ prétend que c’est toujours 
le méchant loup (le gouvernement fédé­
ral) qui ne respecte pas les règles de la 
démocratie. Qu’en faites-vous de la démo­
cratie au TO ? Ne ressemble-t-elle pas 
plutôt à de la dictature ? Le dossier des 
fusions connaît des ratés, a été mal 
conçu, est irréaliste et les nombreuses 
erreurs de pilotage nous conduisent, une 
fois de plus, à un « crash » : une augmen­
tation de nos comptes de taxes. 
Réveillons-nous, gens du Québec. 
Arrêtons de nous laisser manger la laine 
sur le dos. Trop, c’est trop. Agissons dès 
aujourd’hui. Demain, il sera trop tard.
En terminant, disons que je reconnais la 
nécessité d’encourager la coopération 
intermunicipale, par exemple, le partage 
des coûts des équipements régionaux, 
mais à une condition : que chaque munici­
palité puisse garder le contrôle entier sur 
ses dépenses et ses revenus.
YvonBérubé
Saint-Denis

Le bluff de Lucien Bouchard

s

Pierre Desjardins
Professeur de philosophie,

Montréal

L'opération de charme a réussi. De­
vant des centaines de partisans ré­
unis au Centre des congrès. Lucien 
Bouchard a de nouveau su hypnoti­
ser ses troupes. La route sera lon­
gue. a-t-il dit, le chemin sera parse­
mé de ronces et d'épines, mais la ter­
re promise est lè, tout au bout du che­
min et déjà à portée de vue. Et tout ce 
beau monde a cru à son sauveur. No­
tre suynr (iaddy national a su de 
nouveau se faire le chantre des co­
quilles vides et des promesses en 
l'air. Aucun projet précis, aucun 
échéancier, aucune date, seule une 
foi inébranlable en un objectif deve­
nu supranaturel : la souveraineté.

Le peuple québécois est sur sa voie 
et ce sera à cette poignée d’élus de 
l'accompagner vers la terre promise. 
Écartant du revers de la main les 
trop contestataires Yves Michaud, 
Jean-Marc Léger de même que la 
candidature de Bruno Viens à la tète 
du parti, les jeunes loups présents 
ont préféré les Marie Malavoy, les 
Mario Beaulieu, les Luc Thériault, 
les Paul-André Quentin et autres 
yesmen officiels du parti, tous unis 
inconditionnellement derrière leur 
chef.

Car voyez-vous, il y a des élections 
dans l’air. D’abord celle du Bloc au fé­
déral (eh oui... il existe encore...), puis 
viendra ensuite celle au provincial. Or, 
il faut être prêt ! Et le plat de résistan­
ce est déjà sur la table, toujours le mê­
me: cette terre promise. Qui dit

mieux? Comment un peuple peut-il ré­
sister à une si belle promesse?

Pourtant, en réalité, plus personne 
n’y croit ! Il faut dire que ce n’est pas 
Lucien Bouchard qui a fait avancer la 
cause. Bien qu’il en fasse 
son passeport tout usage, 
la souveraineté reste chez 
lui du domaine de la réali­
té virtuelle. Depuis 1995, 
notons-le, aucun progrès 
n’a été réalisé en ce sens, 
si bien qu'aujourd’hui (et 
les sondages le démon­
trent clairement) la plu­
part des Québécois trouvent cette 
idée désuète.

Mais qu’à cela ne tienne ! Lucien Bou­
chard et ses troupes nous concoctent 
déjà un programme électoral où souve­
raineté et non-souveraineté feront tjès

bon ménage. En fait, pour lui, ces deux 
notions vont de pair à un tel point qu’el­
les sont inséparables. L’une ne va pas 
sans l'autre, puisque l'idée de souverai­
neté chez Lucien Bouchard n'a de sens 

que si elle est assise sur 
l'idée que le Québec n'est 
souverain en rien. Or déjà à 
ce chapitre. Bouchard a su 
faire de nous des champions.

I^r ses politiques errati­
ques dans tous les domaines, 
le Québec vogue en pleine 
déconfiture. Après avoir dé­
mantelé notre système de 

santé jadis florissant sous le prétexte 
d'assainir les finances publiques, notre 
premier ministre se voit aujourd’hui 
dans l’obligation de devoir le reconsti­
tuer pièce par pièce et à grands frais. 
Quant aux politiques touchant à l’inté­

gration des immigrants en milieu fran­
cophone et à la question de la langue 
d’affichage, disons-le, c’est un échec 
sur toute la ligne. C'est à se demander 
si l’Office de la langue française existe 
encore quelque part. Aucun progrès n'a 
été réalise Ici.

Et pPir-dessuR tout cela, les taux de 
chômage, de pauvreté et de décro­
chage scolaire ont chez nous battu 
tous les records.

Et les conditions gagnantes dans ce 
contexte ? Elles sont évidemment tout 
bonnement inatteignahles ! Mais peu 
importe ! Car voilà bien la formule ma­
gique qu'utilise depuis toujours Lucien 
Bouchard : devant d’étemels perdants, 
on ne peut être qu’un gagnant ! Et c'est 
précisément le message que Lucien 
Bouchard a subtilement fait compren­
dre à ses troupes en fin de semaine.

Il faut dire 
que ce n’est 
pas lui qui 

fait avancer 
la cause
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lb QUEBEC CANADA
Le Parlement écolier

LE SOLEIL SIEVE DESCHÊNES

Le président de l’Assemblée nationale, Jean-Pierre
Charbonneau, a dirigé hier les travaux législatifs du quatrième Parlement 
écolier. Cette activité pédagogique a réuni à l’Assemblée nationale une 
centaine d’élèves de 6' année provenant d’écoles primaires de tout le 
Québec. Les apprentis députés, dont Monica Miousse, de l’école Aux Mille- 
Ressources, dans la circonscription de Bonaventure, ont étudié en com­
missions parlementaires trois textes de loi qu’ils ont ensuite adoptés. Us 
ont aussi participé à la période de questions.

Internet: les 
Québécois 

bons derniers 
au pays

MONTRÉAL (PC) — Le Québec de­
meure bon dernier au pays pour ce qui 
est de la proportion de ménages bran­
chés sur Internet, alors que l’Alberta 
est en tête.

• Pour l’ensemble du Canada, la pro­
portion de ménages comptant au 
moins un utilisateur régulier d’Inter­
net a grimpé de 36 à 41 °/o, l’an dernier.

Le statisticien George Sciadas ajou­
te toutefois que compte tenu de sa po­
pulation. le Québec a le deuxième plus 
grand nombre d'utilisateurs au pays. 
Il pense également que la barrière lin­
guistique s’atténue avec l’augmenta­
tion du contenu francophone sur In­

ternet.

Voici les pourcentages 
des loyers comptant 
au moins une personne 
utilisant Internet de 
façon régulière 
(à domicile, au travail, 
a l'école, etc.)

[©
Villes 1997 1998 1999

Calgary 41,1 52,8 60.1
Ottawa 55,6 55,4 59,9
Victoria 40,1 48.5 56.4
Halifax 39.2 50.3 52.4
Vancouver 35,9 45,7 49.7
Edmonton 35,9 43.9 48.8
Toronto 38.0 42,0 48,5
London 31.8 41,2 45,9
Kitchener 34.9 42,4 43.7
Hamilton 30.4 41.2 43,1
Winnipeg 33.1 37,8 42,1
Montréal 24,3 31.6 39,1
St. Catharines 26,1 29.3 34,4
- Niagara
Québec 23,9 28.6 33,9
Windsor 25.7 26.8 33,6

CANADA 29.4 35,9 41.8
1
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ORDRE DU TEMPLE SOLAIRE

Les secrets d’une
manipulation

Di Mambro et Jouret auraient 
eu des leaders de l’ombre

Munich E Gua ÈRE 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le mystère qui enveloppe les massacres de LOTS ne 
sera sans doute jamais percé. Mais le doute se confirme. Jo Di Mam­
bro et Luc Jouret, les gourous de la secte qui ont entraîné 72 adeptes 
dans la mort, dont 16 Québécois, avaient des maîtres. Maîtres insai­
sissables qui demeurent invisibles à ce jour.
Dans leur livre publié chez Flamma­
rion, les auteurs te L'Ordre du Temple 
solaire—Les secrets d’une manipu­
lation, les journalistes Arnaud Bédat, 
de L’Illustré suisse. Gilles Bouleau et 
Bernard Nicolas, de TF1, de passage au 
Québec cette semaine pour faire la pro­
motion de leur ouvrage, croient toucher 
la vérité après cinq ans d’enquête.

Mais ils ne la tiennent pas. Tout au 
plus lancent-ils ceux que l’affaire fasci­
ne et intrigue toujours sur une série de 
pistes allant des grands réseaux ésoté­
riques mondiaux aux organisations cri­
minelles mafieuses actives dans le 
blanchiment d’argent et le trafic de dro­
gues et d’armes. Pistes dont aucune ne 
débouche sur une certitude.

Pas plus que le juge Luc Fontaine, qui 
s’est vu confier l’enquête sur la tragédie 
du Vercors, 14 mois après les massa­
cres de Morin Heights, Cheiry et Sal- 
van, et 15 mois avant celui de Saint-Ca­
simir, au Québec, les trois scribes ne 
sont parvenus à identifier le « maître se­
cret » du Temple solaire ni à confirmer 
l'hypothèse du massacre perpétré par 
une ou plusieurs mains extérieures.

Mais ils ne sont pas seuls à croire à 
«des leaders de l’ombre». Us sont 
confortés dans leur opinion par une pu­
re et dure de l’OTS, Emmy Anderson, 
qui confiera à la police, entre les mas­
sacres de Cheiry/Salvan et celui du Ver- 
cors où eUe périra, son « intime convic­
tion qu’il y a une hiérarchie supérieure 
invisible dont Di Mambro était l’instru­
ment».

Les voyages incessants de M. Jo et du 
beau O’ Jouret à travers le vaste monde 
militent dans ce sens. Australie. Malai­
sie, États-Unis, Canada. Une ex-adepte 
québécoise se souvient très bien d’un Jo 
toujours entre deux avions. EUe trou­
vait ces visites éclairs bien étranges et 
cela a compté dans sa décision de quit­
ter l’OTS. « Pendant des années, notent 
les auteurs, Di Mambro peut se dépla-

Arnaud Bédat 
Cilles Bouleau 

Bernard Nicolas

Les secrets d’une manipulation

L'Ordre du Temple solaire — Les secrets 
d'une manipulation est l’oeuvre des jour­
nalistes Arnaud Bédat. Gilles Bouleau et 
Bernard Nicolas,

cer sur tous les continents avec cinq 
passeports en poche», mieux pourvu 
qu’un diplomate.

LA VRAIE QUESTION
La question qui hante tout le monde 

et que pose clairement le livre, c’est 
pourquoi Jo Di Mambro et Luc Jouret 
ont-ils décidé d’en finir ? Qui les a pous­
sés au suicide ? La clé de l’énigme, c’est 
peut-être là qu’il faut la chercher. Là- 
dessus, les trois journalistes avancent 
l'hypothèse suivante: «Pourquoi ne 
pas imaginer, demandent-ils, que les
amis de Jouret et Di Mambro leur 

aient ait fait comprendre que la partie 
était perdue et qu'il valait mieux en fi­
nir.»

Une chose est claire. Di Mambro et 
Jouret savaient qu’ils allaient mourir. 
Pendant des mois, rappellent Bédat, 
Bouleau et Nicolas, ils ont préparé le 
transit. La première indication connue 
date du 28 février 1993, plus de 18 mois 
avant les événements des 4 et 5 octobre 
1994 à Morin Heights, Cheiry et Salvap. 
«On est au bout des choses. Ne te tra­
casse plus. Tiens la machine, mais il 
n’y en a plus pour longtemps », dit Jou­
ret à son gland ami québécois Jean- 
lierre Vinet au bout du fil.

À la même époque, de passage au 
Québec, Jo Di Mambro évoque lui aussi 
devant une poignée de membres un 
« transit » à venir. Quelques mois plus 
tard, il est plus explicite. «Ma petite 
chérie, est-ce que tu viens avec moi sur 
Sirius ?» demande-t-il à une adepte 
québécoise en visite en Suisse. En mars 
1994, il déclare à l'épouse d'Albert Gia- 
cobino, à qui il doit de l’argent : « Ma pe­
tite. tout est fini, je vais me retirer. » 

Deux incidents auraient précipité la 
chute des deux gourous : le fiasco de La 
Martinique d’où Jouret est chassé 
après avoir annoncé la fin du monde et 
plumé une trentaine de Martiniquais et 
l’affaire de l’achat d'armes prohibées à 
Montréal.

À cet égard. « pourquoi ne pas imagi­
ner que la découverte du trafic d’armes 
au Canada, le scandale Hydro-Québec, 
les révélations de l’ancienne adepte 
Rose-Marie Klaus sur les dérives in­
quiétantes au sein de la secte, ont pro­
bablement décidé les employeurs-pro­
tecteurs de l'OTS à lâcher le groupe? 
demandent les Bédat, Bouleau et Nico­
las. Une organisation secrète perd tou­
te sa valeur dès lors que les noms des 
chefs s’impriment en caractères gras à 
la une des journaux. »

Comme l’a confié le juge Fontaine aux 
journalistes te L'Illustré et de TF1, un 
pan entier du dossier manque à la com­
préhension des événements. Sans 
compter en Suisse une volonté mar­
quée de la justice à classer le dossier. 
Si bien que des responsables de ces tra­
giques événements courent peut-être 
toujours.

En France, le drame de l’OTS est clas­
sé parmi les grands faits divers du XX' 
siècle après le Titanic, l’affaire Du­
troux. la mort de Lady Diana et l’affai­
re Grégory.

Le Canada et l’Europe en guerre politique sur les OGM
OTTAWA (PC) — La controverse qui 
fait rage en Europe au sujet de l’utili­
sation de semences canadiennes gé­
nétiquement modifiées n’est qu'une 
affaire «politique», juge le ministre fé­
déral de 1’Agriculture, Lyle Vanclief.

Les aliments provenant d'organis­
mes génétiquement modifiés (OGM) 
sont sans aucun danger pour la santé 
humaine, s’est évertué à répéter M. 
Vanclief. hier. A preuve, les OGM sont 
permis au Canada, un pays qui, selon 
le ministre, est respecté à travers le 
monde pour ses normes élevées en 
tnatière de sécurité agroalimentaire.

« Ce que nous avons ici, c’est une si­
tuation politique, pas une situation 
basée sur les faits et la science. Quand 
on considère les faits et la science, il 
n'y a aucun danger à l’égard de la san­
té ou de l’environnement », a-t-il affir­
mé à sa sortie de la Chambre des com­
munes.

Une bonne partie de l'Europe est en 
colère. Sans le savoir, des producteurs 
d’au moins quatre pays, Grande-Bre­
tagne, France, Suède et .Allemagne, 
ont semé des graines de canola géné­
tiquement modifiées provenant d’un 
producteur canadien.

Actuellement, les OGM sont bannis en 
Europe, ce qui n’est pas le cas au Cana­
da et aux États-Unis 

Le ministre français de l'Agriculture, 
Dominique Voynet, a ordonné la des­
truction des champs ensemencés avec 
le canola contenant des OGM. En Suè­
de, on songe également à appliquer une 
mesure semblable, tandis que les Bri­
tanniques et les .Allemands s’y refusent 
pour l’instant.

M. Vanclief croit qu'il y a quand même 
des leçons à tirer de cet épisode. «C’est 
un avertissement pour l’industrie cana­
dienne». a-t-il affirmé. A son avis, les

producteurs canadiens devront être 
plus prudents à l'avenir avec les expor­
tations. Mais, il a précisé, qu'il n'a pas 
l’intention de se mêler du dossier, 
puisqu'il s'agit d’un contrat entre des 
compagnies privées.

Les semences distribuées en Europe 
contenaient, par erreur, environ 1 °/o de 
canola génétiquement modifié prove­
nant du Canada. 11 s'agit d'une variété 
couramment employée au Canada qui 
résiste à l'herbicide Roundup.

En France, on a semé 600 hectares 
avec les graines contenant les OGM. ce 
qui représente la moitié de la superficie

cultivée en canola dans le pays.
Hier, la secrétaire d’État française à la 

Consommation, Marylise Lebranchu, a 
demandé à ses services de répression 
des fraudes d'ouvrir sans délai une en­
quête sur la question.

A Ottawa, le Bloc québécois a affirmé 
que cette controverse illustre plus que 
jamais la nécessité pour le Canada de 
resserrer sa gestion des OGM. «Je pen­
se que l’Europe a réagi normalement 
dans ces conditions-là. Le gouverne­
ment canadien est plusieurs années en 
retard dans ce domaine », a souligné la 
députée Hélène .Alarie.

« Y’a pas que
les baleines qui 
communiquent à
di s t a n c e » MonCourrier.com

Le courriel gratuit de 1BRANCHEZ- 
VOUS
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Harel poursuit sa réforme contre vents et marées
QUÉBEC (PC) — Malgré la grogne des 
leaders municipaux, l’opposition farou­
che de la banlieue de Québec et le réfé­
rendum en préparation dans la ban­
lieue nord de Montréal, la ministre des 
Affaires municipales, Louise Harel. 
trarde le cap sur sa réforme.

« Les sceptiques doivent emboîter le 
pas, monter dans le convoi car la réfor­
me est en cours », a déclaré M Harel à 
Québec, hier.

Inflexible, elle a donné un coup d’ac­
célérateur à la création de la Commu­
nauté métropolitaine de Montréal, en 
convoquant jeudi et vendredi prochains 
à Québec les unions municipales, les 
préfets des rives nord et sud, les villes 
de Montréal, de Longueuil et de Laval.

À l’ordre du jour: l’inventaire des équi­

pements supraregionaux et la fiscalité 
d'agglomération. l.a semaine suivante, 
d’autres intervenants municipaux se­
ront invités à débattre des regroupe­
ments de municipalités.

1a*s libéraux tenteront de faire échec 
à ces consultations «ViP»en soumet­
tant une motion demandant au gouver­
nement de renoncer aux « fusions for­
cées». Selon le critique libéral Koch 
Cholette, la réforme Hand n’entraînera 
pas une « simplication des structures » 
mais plutôt un alourdissement de celles 
en place et donc une hausse des taxes 
foncières.

DEMANDE DE SURSEOIR
La Fédération québécoise des muni­

cipalités a demandé hier à Louise Ha­

rel de suspendre durant six mois le 
prwessus en cours pour mieux appro­
fondir les impacts de la réforme propo­
sée. La FQM craint une consolidation 
des organisations syndicales au niveau 
municipal.

« Rien ne garan­
tit des économies 
pour ce qui est 
des coûts de 
main-d'œuvre, en 
cas de fusions 
municipales.
C’est plus qu'un 
chèque en blanc 
qu’on demande aux maires et aux 
contribuables d’entériner. On se dirige 
nettement vers des hausses des taxes 
municipales et c’est ce que les maires

Les libéraux 
tenteront de 
faire échec 

à ces
consultations

veulent empêcher», a déclaré le prési­
dent de la FQM, Florian St-Onge

La FQM a menacé la ministre de lui 
adresser une motion de blâme si elle 
refusait. Ce qu'a fait M"" Harel sans 
coup férir, en rappelant que nombre 
d’études avaient conclu à la nécessité 
d’une réforme.

Les maires de 27 municipalités de la 
couronne nord de MontréaJ y sont aus­
si farouchement opposés. Il préparent 
un référendum qui aura lieu du 14 au 
18 juin et qui sera précédé d'une cam­
pagne de publicité d’un million.

Les référendums tenus ce mois-ci 
dans la banlieue de Québec se sont sol­
dés par un Non retentissant à la réfor­
me Harel. « Je trouve ça regrettable », a 
laissé tomber la ministre, hier.

"i
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RAPPORT SUR LES UNIVERSITÉS

On veut des étudiants 
plus mobiles et dans moins 

de concentrations
MONTRÉAL (I’d) — Les universités québécoises 
ont fait un bon bout de chemin dans la rationalisa­
tion: des programmes ont été fermés, les banques 
de cours ont été réduites mais, aussi, de nouveaux 
«cheminements pluridisciplinaires» ont été pro­
posés.

Tel est le portrait que brosse la Commission des 
universités sur les programmes, qui remettait hier 
son rapport final, après trois années passées à 
étudier la programmation universitaire au Québec 
(1997-2000).

Dans son rapport, la commission énumère 164 
programmes dans les différentes universités qué­
bécoises qui ont été soit abandonnés soit suspen­
dus, faute d'admissions en nombre suffisant, en­
tre janvier 1996 et janvier 20 000: par exemple 43 
en lettres, langues et communication et 38 en 
sciences humaines et sociaies.

Toutefois, ees suspensions ou abandons sont 
compensés par d’autres programmes qui ont été 
créés pour répondre aux besoins du marché du 
travail ou à la demande.

Les universités ont aussi réduit leur banque de 
cours à options, ce que les Fédérations étudiantes 
ont souventes fois dénoncé.

Bref, le grand ménage a été fait et il appartient 
maintenant au ministère de l’Éducation et à la

Conférence des recteurs de suivre le dossier, plai­
dait hier en conférence de presse le président de 
la Commission Michel Gervais, ancien recteur de 
l’Université Laval.

Sur d’autres aspects, la Commission privilégie 
aussi une plus grande mobilité des étudiants en­
tre les universités—ce qui est théoriquement pos­
sible, mais difficile dans la pratique—et aussi une 
plus grande mobilité des enseignants entre ces 
établissements.

M. Gervais estime que les universités devraient 
«encourager fortement» le fait qu'un étudiant en 
histoire, par exemple, suive un cours à l’Universi­
té McGill, un à l’UQAM et un à l’Université de- 
Montréal. La Commission s'inquiète aussi du peu- 
de cas que font plusieurs départements de ce qui 
advient de leurs étudiants et de leurs diplômés.

«Quand des étudiants abandonnent leur pro­
gramme dans une proportion de 50 à 55% et mê­
me parfois davantage, il y a lieu de s’interroger sur- 
sa qualité, sur l’à-propos des méthodes pédagogi-L 
ques utilisées et sur la capacité des enseignants à 
intéresser les étudiants et à les motiver. » La Com­
mission « s’étonne de la faible préoccupation que- 
semblent avoir plusieurs départements et respon­
sables de programmes à l'égard de l’avenir de 
leurs diplômés et de leur insertion sociale».
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Facal et Dion ne voient pas les choses du même oeil
MONTRÉAL (PC) — «Bien avant» 
2020, les Québécois choisiront la sou­
veraineté, croit le ministre des .Affai­
res intergouvemementales cana­
diennes Joseph Facal

Au contraire, ils continueront de 
vouloir demeurer à la fois Québécois 
et Canadiens parce qu'ils sont atta­
chés au Canada, rétorque son homo­
logue fédéral Stéphane Dion.

Les deux hommes étaient conféren­
ciers lors d’un colloque, organisé à 
Montréal par l'Association d’études 
canadiennes, célébrant le 20‘ anni­
versaire du référendum du 20 mai 
1980.
Chacun a dépeint le cheminement 

des Québécois depuis 1980 et prédit

leur comportement d’ici 2020.
Pour Stéphane Dion, ni la question 

référendaire de 1980, ni la question 
de 1995 n'était claire. Et comme la 
nouvelle loi C-20 
contraint le gouver­
nement du Québec 
à adopter une ques­
tion référendaire 
claire, l’option sou­
verainiste ne pour­
ra triompher «à coup d'astuces» et 
de promesses de partenariat, affirme 
le ministre Dion.

INSULTE À L’INTELLIGENCE
Pour Joseph Fkcal. laisser entendre 

que les Québécois ne savaient pas pour

quoi ils votaient en 1980 et 1995, c’est 
« faire insulte à leur intelligence ».

lAmr 2020. M. Facal voit « un avenir 
morose» pour les fédéralistes québé­

cois « qui croient 
dans un Québec fort 
et autonome au sein 
d’un Canada res­
pectueux du princi­
pe fédéral ». Car le 
gouvernement ca­

nadien, selon lui, devient de plus en 
plus centralisateur et empiète sans 
cesse sur les compétences provincia­
ux

M. Plaçai affirme n’avoir «aucun 
doute »: « d’ici l’an 2020, et même bien 
avant ça, le peuple québécois aura

délaissé ces chemins qui l'ont mené 
trop souvent à des affrontements sté­
riles. Il aura choisi la voie de la sou­
veraineté moderne, ouverte sur le 
monde ».

DÉMARCHE ESSENTIELLE
l*ar ailleurs, selon Lucien Bouchard, 

le référendum du 20 mai 1980 a été la 
première occasion pour les Québécois 
de montrer au monde, et à eux-mê­
mes, qu’ils avaient la capacité de déci­
der démocratiquement de leur avenir.

C’est ce que le premier ministre 
québécois a déclaré hier au sujet du 
20' anniversaire du référendum de 
mai 1980, alors qu’il mettait fin au 
périple de Mission Québec en Argen­

tine et au Chili.
«Ce fut une démarche essentielle 

dans ce parcours qui conduit de fa­
çon irrésistible le peuple du Québec 
vers sa souveraineté », a indiqué M. 
Bouchard à l'occasion d’une confé­
rence de presse.
Il a tenu à souligner le rôle et la per­

sonnalité du premier ministre 
d'alors. M. René Lévesque, selon lui 
un leader généreux et démocratique.

« Je pense que la mémoire de René 
Lévesque nous unira tous en fin de 
semaine, car il a fait découvrir aux 
Québécois le droit inaliénable de dé­
cider eux-mêmes de leur destin 
d’une façon démocratique», a-t-il 
déclaré.

René Levesque était 
un leader généreux et 

démocratique, selon Bouchard

Manning a 
répondu à 
quelques 
questions 

en français

PUBLICITES
ANTI-QUÉBEC

Manning 
refuse de 
s’excuser

MONTRÉAL (PC) — Preston Man­
ning a refusé de s’excuser, hier, à pro­
pos de publicités du Parti réformiste, 
lancées lors de la dernière campagne 
électorale fédérale, en 1997, et qui 
suggéraient que trop d’anciens pre­
miers ministres canadiens prove­
naient du Québec.

M. Manning soutient que ces publi­
cités, qui montrent des photogra­

phies de pre­
miers ministres 
d’origine québé­
coise rayées de 
grands traits rou­
ges, ont été mal 
interprétées.

« Le message de 
ces publicités 
était que tous les 
Canadiens, et non 
seulement les poli­
ticiens du Québec, 
veulent avoir leur 
mot à dire dans le 
débat sur l’unité 
nationale», a af­
firmé Preston 
Manning, qui est 
maintenant 
candidat à la di­
rection de l’Al­

liance canadienne.
«C’était un message positif. Peut- 

être que certaines personnes Font 
mal interprété, mais ce n’était pas 
notre intention», a ajouté M. Man­
ning, qui a fait ces commentaires 
après un entretien privé avec des 
gens d’affaires.

L'ancien chef du Parti réformiste a 
dit être venu au Québec plusieurs fois 
depuis la parution de ces publicités et 
que cette question n’a pas été abor­
dée lors de discussions avec la plu­
part des Québécois.

« Ces questions concernant les pu­
blicités sont toujours posées par les 
médias et non par les électeurs, qui 
veulent plutôt me parler des impôts et 
des soins de santé ». précise Preston 
Manning.

SUR LA DÉFENSIVE
Depuis que son rival à la course à la 

direction de l’alliance, Stockwell Day, 
s’est distancé du débat sur l’unité na­
tionale, jeudi, M. Manning est sur la 
défensive à propos de ces publicités.

M. Day, un ancien ministre de l’Al­
berta, a fait cette déclaration durant 
un discours prononcé à Québec. Se­
lon lui, la Constitution actuelle peut 
satisfaire toutes les provinces, y com­
pris le Québec.

Preston Manning a répondu à quel­
ques questions dans un français as­
sez bon, ce qu’il ne fait pas souvent en 
public car il dit vouloir améliorer sa 
maîtrise de la langue.

Il a également affirmé qu’il espère 
gagner le soutien des Québécois qui 
veulent un fédéralisme renouvelé et 
des baisses d'impôts.

Dans la course à la direction de l’Al­
liance canadienne, on retrouve égale­
ment Torn Long, un ancien organisa­
teur des conservateurs de l'Ontario, 
et l’ancien député fédéral réformiste 
Keith Martin.

Le chef du nouveau parti sera choi­
si le 24 juin àCalgarv-.
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189$ pour une berline Suzuki
Radio, climatiseur inclus.

Ouvert 
Lundi le 22 mai

Esteem berline 2000 Comptant de 1400$ T T P en sus Vitar»

LéoU Suzuki
9305, boul. de la Rive-Sud, Lévis 

aut. 20, sortie route Lallemand (secteur Lauzon|

835-5050



rv

Champion longues distances
N’attendez plus d’etre à la maison ou au bureau pour faire 
des appels interurbains. Grâce aux nouvelles options d’ap­
pels interurbains que vous combinez à votre forfait men­
suel de temps d’antenne - 200 minutes/20 $,
400 minutes/40 $, 1000 minutes/100 $-vous êtes plus 
proche que jamais de vos amis et collègues au Canada et 
partout dans le monde.

Option Interurbains Canada-États-Unis

200 minutes d’inteTurbains 
au Canada et aux États-Unis i5$/mois

Pour seulement 7 / C la minute, le Canada et les États-Unis sont 
à votre portée. Et chaque minute supplémentaire ne coûte que 10 C !

Option Appels internationaux

50 % de Tabais sur les frais d’in­
terurbain internationaux 5$/mois

Exemples de tarifs à la minute pour les appels internationaux
après rabais. Fido dessert plus de 200 pays.

FRA ITA ALL SUI ANG

26 C 31 C 300 260 14 C

En prime, choisissez l’une des options 
d’appels interurbains de Fido et 
recevez gratuitement ce superbe 
sac de voyage.
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fldo LES MAGASINS • Place Sainte Foy. edifice des Ailes de la mode, en face du BeaiiKartc

• Place Ijuirier. en face du magasin U Château. I" étage

• Galeries de la Capitale. 2' étage

Fido vous attend aussi dans les points de vente participants de la grande région de Québec
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LANGUE DE 
TRAVAIL

Le français 
prime à 

Montréal
MONTRÉAL (PC) — Dans les petites 
entreprises manufaeturières de la ré- 
jjion de Montréal, huit employés sur 10 
emploient principalement le français 
au travail.

C’est ce que révèle une étude réalisée 
par des chercheurs du gouvernement 
du Québec et de l’Université de Mon­
tréal en marge du congrès de l'Associa­
tion canadienne-française pour l'avan­
cement des sciences (ACPAS).

La recherche a été menée l’été dernier 
auprès de 6511 entreprises comptant en­
tre 10 et 49 employés établies dans la 
région de Montréal. Rappelons que la 
Charte de la langue française n’impose 
pas de mesures de francisation aux en­
treprises de cette taille.

« Les résultats révèlent une situation 
bien moins catastrophique que ce qu’on 
est porté à véhiculer. Bien que la situa­
tion dans ces entreprises soit hors du 
contrôle législatif, le français domine ». 
a commenté l’un des auteurs de cette

Les résultats révèlent une
situation moins catastrophique 

que ce que Ton véhicule
étude, Jean Renaud, directeur du Cen­
tre d’études ethniques de l’Université 
de Montréal.

Alors que 79% des employés interro­
gés dans ces petites entreprises disent 
employer principalement le français au 
travail, 9,3% affirment employer prin­
cipalement l’anglais, et 9,5% emploient 
le français et l'anglais à parts égales.

Les membres de la direction des com­
pagnies en question sont un peu moins 
portés à employer le français : (57 % dis­
ent utiliser surtout le français au tra­
vail, tandis que 16% utilisent surtout 
l’anglais, et 15% le français et l’anglais 
à parts égales. Presque 85% des entre­
prises ont adopté le français comme 
langue d’accueil au téléphone. Cette 
proportion est cependant un peu plus 
faible dans l’île de Montréal, où on ré­
pond au téléphone en anglais dans 18% 
des entreprises jointes par les cher­
cheurs.

Au total, dans 11 % des manufactures 
de la région, le français est la seule lan­
gue employée. Dans 53%, le français et 
l'anglais sont utilisés. Dans 36%, on en­
tend du français, de l’anglais, et au 
moins une autre langue (l’italien et l’es­
pagnol, surtout) dans l’usine.

Si le portrait d’ensemble est plus favo­
rable au français que ce qu'attendaient 
les chercheurs, leurs données indi­
quent que cette domination du français 
est plutôt fragile.

Le chef du service de la recherche de 
l’Office de la langue française, Pierre 
Bouchard, fait remarquer que les an­
glophones sont plus nombreux parmi 
les membres de la direction (13%) que 
parmi les employés (7%). IX' plus, dans 
l’île de Montréal, plus de la moitié des 
petites entreprises manufacturières 
sont la propriété d'une majorité d’an­
glophones ou d’allophones. Surtout, 
dans le quart des 653 entreprises étu­
diées, on souligne la présence d'au 
moins un supérieur qui ne connaît pas 
le français.

Une analyse fine des données montre 
que plus l’entourage immédiat (au tra­
vail) d’un employé compte de person­
nes parlant français, plus son emploi 
du français augmente. En outre, lors­
que les propriétaires sont francopho­
nes, les employés utilisent 12% plus le 
français au travail que si les proprié­
taires sont anglophones. »

Plus d’adolescentes 
enceintes dans les 
centres d’accueil

MONTRÉAL (PC) —Quand grossesse rime avec adolescen­
ce, elle rime également souvent avec pauvreté, violence et 
délinquance. Et la situation est particulièrement alarman­
te dans les centres d’accueil du Québec.

Ces consternantes constatations, deux spécialistes de 
l’UQAM en ont pris note lors d’une étude qu’elles ont 
conduite auprès de jeunes femmes confinées dans un cen­
tre jeunesse de Laval entre 1995 et 1996.

Sur 250 filles, pas moins de 22 sont tombées enceintes du­
rant leur séjour ; 12 d’entres elles ont décidé de garder leur 
enfant, deux ont fugué, quatre ont subi un avortement et 
quatre ont fait une fausse couche. Le centre jeunesse sous 
la loupe de cette recherche accueille 
des adolescentes de la région de Mont­
réal qui sont sous ordonnance de la 
Cour. Le séjour des jeunes dure de 
trois mois à deux ans, précise Hélène 
Manseau, coauteurE de l’étude et pro- 
fesseurE au département de sexologie 
de l’UQAM.

Cette dernière présentait hier ses ré­
sultats publiquement avec sa collègue 
Élysabeth Lacombe dans le cadre d'un colloque sur la 
sexualité, lors de la dernière journée du congrès de l’Asso­
ciation canadienne-française pour l’avancement des scien­
ces (ACFAS).

Le centre d’accueil qui a été sous la loupe des chercheu­
ses est un endroit fermé, c’est-à-dire que les « pensionnai­
res» ne peuvent sortir qu'après leur troisième mois d’in­
ternement. Ces sorties sont limitées aux fins de semaine et 
elles sont destinées à favoriser la réinsertion sociale. Les 
filles ont donc eu des relations sexuelles non protégées du­
rant ces courtes période de liberté. Ce qui a sonné l’alar­
me, c’est le pourcentage élevé de grossesses chez ces filles 
par rapport aux adolescentes du même âge. Elles tombent 
enceintes deux fois plus fréquemment que la moyenne.

Pour ajouter au problème, le taux d’avortement est deux 
fois moins élevé parmi le groupe étudié. En effet, ces jeu­
nes filles choisissent de donner naissance dans la majori­
té des cas. Au sujet de l’avortement, 70 % des ados consi­
dèrent cet acte comme un meurtre. Quant à l'importance 
qu’elles accordent à leur grossesse, 95 % des adolescentes 
disent que cela leur donne l’espoir de changer leur vie.

Sur 250 
filles au 
moins 22 
tombent 
enceintes

«POUR LA FETE DE D0LLARD..WUS EN EXIGERONS TRES PEU!»
OUVERT LUNDI LE 22 MAI, DE 9H00 A 21H00

- Jean Fortier 
président
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TOUJOURS PLUS LOIN

Location bail de 48 mois pour 
l'ALTIMA GXE 2000 (T4RG50 AEOO 
millénium) avec un accompte ou 
échange équivalent de 2 995$ Location 
bail de 48 mois pour la MAXIMA GXE 
2000 (U4RG70 CKOO) avec un accompte ou 
échange equivalent de 4 595$ Location bail 
de 36 mois pour le PATHFINDER XE 2001 
I5CLG51 AAOO) avec un accompte ou échangé 
équivalent de 4 995$ Frais de transport et de 
préparation inclus. Coût de location basé sur 24 000 
kilomètres par annee. Taxes en sus.

ISO 9002

www.capitalemssan.com s
COIN PIERRE-BERTRAND ET DE LA CAPITALE 

(même rue que le Réno-Dépot) Tél. : 681-0011

Avec le printemps,
ON NE VOIT PLOS PAREIL

PROflTQ DE IA UAS1E 

EXPÉRIENCE DE NOIRE ÉWIPE

de Québec à un prix

EXCEPTMIiEUfMENT BAS
Si vous trouvez un meilleur 

prix ailleurs, nous dépasserons 
cette offre.

OEIL*
PEU IMPORTE VOTRE ORDONNANCE

* Tout compris. Votre ordonnance doit pouvoir être traitée à l’aide des 
techniques LASIK ou PRK. Dans le cas contraire, des frais de 129 S 

sont requis pour l’examen préopératoire.

1 888 673-3937
LASIK

www.lasik-vision.com
Notre mission : vous offrir les plus hauts 

standards de soins, au plus bas prix possible 801, Chemin St-Louis, bureau 240, Quebec Tél. : 688-8485

Vancouver • Burnaby • Calgary - edmonton • Winnipeg • Toronto • Windsor • Mississauga • Niagara Falls - London • Ottawa • Montréal - Québec • Halifax

Couple évolué recherche 
troisième partenaire.

oMaSrntjI lirp — ----

Chez tous les pharmaciens participants. Offre d’une durée 
limitée sur les paquets spécialement identifiés.
Consultez votre pharmacien au besoin.

SSSOMNOIVNU
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COMPTEZ LA-DESSUS.
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LISTE D’ABONNÉS 
VENDUE À TOM LONG

Conrad Black 
nie tout

Le magnat de la presse Conrad 
Black a nié hier une informa­
tion selon laquelle le National 
Post aurait remis la liste de ses abon­

nés aux partisans de Torn Long, qui 
fait campagne dans l’espoir d’obtenir 
la direction de l’Alliance canadienne. 
M. Black affirme que le Post n’a ni 
donné, ni vendu la liste à Torn Long et 
que si le candidat l’a obtenue, c’est 
par une tierce partie. La porte-parole 
de la campagne, Leslie Noble, a décla­
ré jeudi au quotidien Toronto Star 
que les organisateurs de Tom Long 
utilisaient la liste afin de trouver des 
partisans susceptibles d’être intéres­
sés par un parti de droite. M"“ Noble a 
dit que les organisateurs avaient 
payé entre 30 000S et 40 000S pour la 
liste qui, selon une source, contient 
les noms et les numéros de téléphone 
de plus de 180 000 personnes partout 
au Canada. Un travailleur de campa­
gne aurait déclaré au Star que la lis­
te avait été donnée au camp de M. 
Long. Conrad Black, Leslie Noble et 
Gordon Fisher, l’éditeur adjoint du 
National Post, nient catégorique­
ment cette information. (PC)

Au tour d’Ottawa d’être 
interpellé par les Gaspésiens
La MRC du rocher Percé demande au fédéral 

d’investir dans l’économie régionale
Gilles Gagné 

Collaboration spéciale

CHANDLER — Après le gouvernement québécois, c’est au 
tour du fédéral d’être interpellé par les élus de la MRC du 
rocher Percé qui veulent qu’Ottawa s’occupe de leur écono­
mie.

Dénonçant « l’absence et l'abandon des régions, dont (...) 
la MRC du rocher Percé », les maires veulent une « rencon­
tre ministérielle » avec le gouvernement fédéral.

« On sent du côté de Québec une volonté de faire avancer 
les projets gaspésiens comme on l’a vu rarement. Les ré­
sultats commencent à prendre forme. Mais du côté fédéral, 
c’est l’agacement », explique Gaétan Lelièvre, directeur de 
la MRC du rocher Percé.

M. Lelièvre cite en exemple l’absence d’engagement finan­
cier d’Ottawa dans deux projets appuyés par Québec, le 
centre d’appels téléphoniques de la compagnie Tinett Rain- 
Beau et le Carrefour national de l’aquiculture et de la mer 
de Grande-Rivière.

Québec versera 2 millions $ en subvention salariale et 2,8 
millions S en formation du personnel pour le projet de Tinett 
RainBeau. qui pourrait créer 378 emplois. Toutefois, le mi­
nistre responsable de Développement économique Canada 
pour le Québec, Martin Cauchon, ne pouvait préciser, à 
Chandler le 12 mai, pourquoi son organisme n’avait pas ap­
puyé ce projet. Selon des fonctionnaires, à Développement

économique Canada, on a été trop lent et pas intéressé.
« Québec a aussi versé 1,3 millions au Carrefour national 

de l'aquiculture en novembre 1999, avant même que le pro­
jet soit complètement déposé. Au fédéral, on se fait répon­
dre que les lieux d’interprétation touristiques ne font plus 
partie des priorités. Ils pourraient comprendre que le tou­
risme fait partie de nos priorités », analyse Gaétan Lelièvre.

Le 12 mai, les maires ont remis à M. Cauchon des exem­
ples récents illustrant le désengagement d’Ottawa envers 
la Gaspésie. On y retrouve une baisse de 50°/o des investis­
sements fédéraux depuis cinq ans, le retrait de la déduction 
fiscale pour régions éloignées, qui injectait 9 millions S par 
an dans la seule économie de la MRC du rocher Percé (il y a 
cinq MRC en Gaspésie) et l’abandon aux instances locales 
de ports et d’aéroports.

Les élus pointent aussi du doigt l’abandon de la subven­
tion au transport des marchandises et la réforme de l’assu- 
rance-emploi, «qui a fait mal et que le gouvernement doit 
corriger».

« Le ministre Cauchon a annoncé un millions pour amé­
liorer les infrastructures ferroviaires le 12 mai, mais ce sont 
les politiques d’Ottawa qui ont failli nous les faire perdre », 
note M. Lelièvre.

Ottawa avait versé 3 millions $ en 1997 pour permettre à 
la Corporation du chemin de fer de la Gaspésie de sauver le 
tronçon Chandler-Gaspé, que le Canadien national, alors 
privatisé par l’État fédéral, se préparait à démanteler.

GRANDE OUVERTURE
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(2e niveau,
près de Sears)

• Haut, mélange 
acrylique-nylon 
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Vêtements pour hommes et femmes
Visitez nos succursales près de chez vous:

• 1161, rue Saint-Jean 
(418) 692-0623

• 2450, boul. Laurier, 
Place Ste-Foy (418) 659-5188

(près de l'ancien Eaton)

MATELAS NEUFS
surplus de production, fins de ligne, 

échantillons de magasin
À UNE FRACTION DU PRIX

^TtLAs
à Partir &

989s
54»

Plusieurs 
autres spéciaux en magasin

CENTRE DE 
LIQUIDATION
La qualité Matelas Dauphin 

à prix de liquidation!
Quantités limitées!

MATELAS '
DAUPHIN

SEULEMENT au 85, MARIE-DE-L’INCARNATION, QUÉBEC

BIOCHEM PHARMA

Thresh 
reconnu 
coupable 

des attentats 
à la bombe

MONTRÉAL (PC) — Steven Thresh a 
été reconnu coupable des attentats à 
la bombe commis contre BioChem 
Pharma, hier à Montréal, tandis que 
sa conjointe Carole Perron a été inno­
centée.

Âgé de 25 ans, M. Thresh a pris le 
chemin du pénitencier pour trois ans 
après avoir échangé un ultime baiser 
avec sa conjointe sitôt le verdict ren­
du. Le jury a délibéré pendant quatre 
jours avant d’en arriver en fin d’après- 
midi à une décision unanime mais dif­
ficile à prendre. L’une des jurées 
contenait à peine ses larmes après 
que Steven Thresh eut été trouvé cou­
pable des trois chefs d’accusation pe­
sant contre lui, celui d’avoir placé des 
explosifs près des locaux de BioChem 
en novembre 1997, causé des explo­
sions et tenté de manipuler frauduleu­
sement le titre en Bourse de la compa­
gnie pharmaceutique.

M. Thresh espérait que les explosions 
fassent chuter la valeur des actions de 
l’entreprise, ce qui aurait permis au 
couple de réaliser un joli coup d’argent. 
A deux, Carole Perron et Steven Thresh 
avaient acheté pour 113 050$ d’options 
d’achat de BioChem peu avant que les 
bombes n’éclatent. Us avaient perdu 
280 000$ dans la débâcle de la compa­
gnie minière Bre-X.

« Il faut être ou bien insouciant, dés­
équilibré ou un peu bête pour décider 
froidement de faire sauter des explosifs 
dans le but de réaliser un gain pécuniai­
re », a commenté le juge Jean-Guy Bol­
lard en prononçant la sentence.

Les événements dénotent chez l’ac­
cusé « un sang-froid associé à une for­
me d’étourderie qui ne ne cesse de me 
surprendre », a ajouté le juge Bollard. 
Steven Thresh n’a fait aucune décla­
ration avant de recevoir sa sentence. 
Le juge Bollard aurait aimé entendre 
à tout le moins des excuses de sa part.

De son côté, Carole Perron a été ac­
quittée du seul chef d’accusation qui 
pesait contre elle (manipulation frau­
duleuse du titre de BioChem), une dé­
cision prévisible étant donné que le 
procureur de la Couronne avait lui- 
même indiqué lors des plaidoiries fi­
nales que la preuve contre elle était 
plutôt faible.

Mm' Perron a soupiré d’aise lorsqu’el­
le a été acquittée. Mais le soulagement 
a fait place aux sanglots lorsque le ju­
ry a trouvé son conjoint coupable des 
attentats à la bombe. Steven Thresh 
sera vraisemblablement au péniten­
cier lorsque Carole Perron accouche­
ra de leur premier enfant.

Le jury a donc retenu la version des 
faits de Réal Bastien, principal témoin 
de la Couronne. Ce délateur et néan­
moins criminel de carrière est venu di­
re en Cour supérieure qu’il avait lui- 
même assemblé et posé les bombes 
chez BioChem en compagnie de Ste­
ven Thresh et d’un troisième compli­
ce, Armando Soares.
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LA CONFIANCE RÈGNE.

Les propriétaires Cadillac ont des privilèges: Garantie Cadillac 

et entretien régulier sans frais pendant 4 ans ou 80 000 km, 

assistance routière 24 heures, transport de courtoisie et 

protection contre les interruptions de voyage.

Une étoile vous guide. Le système OnStar“D comprend, 

entre autres, les services d’urgence 24 heures sur la simple 

pression d’un bouton et la localisation par satellite.

Pendant un an, l’abonnement au Plan de service Ultra est inclus. 

La force est à votre portée. Puissant moteur V8 Northstar 4,6 L de 275 HP 

Vous vivez dans le confort. Grâce au groupe confort, le siège du 

conducteur possède un soutien lombaire à réglage électrique en quatre 

sens. Aussi compris: mémorisation et personnalisation de la position 

du siège du conducteur, sièges avant et arrière chauffants.

La fusion du design et de la technologie.

DeVille 2000, 
entièrement redessinée.

Offres d'une durée limftée réservées au« particuliers, s'appliquant au» véhicules neuf» 2000 en stock, tels que décrits ci-dessus téioto i titre indicatif seulement Sujet à l'approbation du crédit "Paiement» mensuels bases sur un bail avec le 
versement initial de 6840$ (ou échange équivalent). Option versement initial de 0$ également disponible Dépôt de sécurité (825$) et première mensualité exigés a la livraison Immatriculation, assurances et taxes en sus Frais de 12 < du km 
après 80000 km Possibilité d’achéter lé véhiculé i la fin du bail pour 2} 721.60$ taxes applicables en sus. Tous les details cher votre concessionnaire Cadillac en visitant le www.gmcanada.com ou en téléphonant au 1 800 463 7483

\J y w /mois 
location 48 mois

Transport et préparation indus
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Ça roule chezsportsexperts
Épargnez jusqu’à TECMA

IN-LINE SKATES
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K2 Flight ALX
Pour homme et femme 
Châssis en aluminium 
ABEC 5, roues 76 mm 
Rég. 389,99

r

M
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TECNICA Tomcat
pour homme ou 
Athena pour femme 
Châssis en aluminium 
ABEC 5, roues 78 mm 
Rég. 349,99

m

UlTM WHEELS SQ 5.7 FIREFLY Centrai 15.5
Pour homme et femme Pour homme et femme j 
ABEC5 ABEC3
Roues 76 mm Châssis en aluminium
Rég. 239,99 Roues 76 mm

Rég. 229,99

Épargnez jusqu'à

^ 60s ‘

SOS
V/VJ f J/M o/v

SALOMON IN 6 K2 Velocity Htanium
Pour homme et femme Pour homme et femme ' 
ABEC 3 Roulement rrtanium
Roues 76 mm Roues 7*/78 mm Hi-Lo
Rég. 309,99 Rég. 369,99

/S (269
Épargnez jusqu’à

lOOp
ROUERBLAOE i

TECNICA Pboenii
Pour homme et femme 
ABEC 3 
Roues 76 mm 
Rég. 229,99

K2 Camano
Pour homme et femme 
ABEC 3 
Roues 7* mm 
Rég. 2*9,99

B ou En

BAUER LigM Speed
Pour homme 
SKF Platinum 
Châssis en aluminium 
Roues 80 mm 
Rég. 499,99

|99
Epargnez 

jusqu’à
%
sur tous les modèles 
1999!
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Du sport
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d'si'owoies dons tous nos mogosms 'Nous nous réservons le droit de Inrntet 'es guontites Les produits illustres servent o titre de reference seulement et peuvent être differents des produits onnonces
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PRÊT POUR LA SAI50N DE5 ALLERGIES?

Un médicament en vente libre n’eet peut-être pas 
l'idéal. Dee milliers de gens bénéficient tout l’été d’un 
soulagement prolongé des allergies dues 
à l’Herbe à poux grâce à 
de simples injections 
anti-allergiques pré-saisonnières.

Pour plus de renseignements, 
contactez votre médecin 
avant le début de la saison.

— Therapeutics (c»n»d») nd
www.allergy-therapeutics.com
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Mai a maintenant sa 
journée de l’Espadrille !

Deux Canadiens sur trois ne bougent pas assez.

ï

Alain Bouchard 
Le Soleil

■ QUÉBEC—Deux Canadiens sur trois ne bougent 
pas suffisamment, révèle la dernière enquête sur la 
condition physique nationale.
Et 25 ans serait l’étape d’un grand coup de frein national 
en la matière, indiquent les dernières statistiques publiées 
par l’Institut canadien sur la condition physique et le mo­
de de vie. La moitié des jeunes Canadiens de 18 à 24 ans ne 
sont pas assez actifs, tandis que les deux tiers des Cana­
diens de 25 à 64 ans ne le sont pas.

« Dès que les Canadiens dépassent la jeune vingtaine et 
commencent à avoir des responsabilités professionnelles et 
familiales, leur niveau d’activité physique baisse de maniè­
re importante », commente la présidente de l’institut. Cora 
Lynn Craig, dans un communiqué émis sur la question.

Ces données ont été rendues publiques à l’occasion du 
lancement d’ÉtéActif. un programme de soutien à la vie ac­
tive qui s’étendra jusqu'au 20 juin. Le mois de mai vient mê­
me d'avoir sa journée de l’Espadrille !

11 y a. dans ces statistiques, une bonne nouvelle qui en 
contient à la fois une mauvaise, d’une certaine façon. L'oi­
siveté est à son plus bas niveau depuis 20 ans. Mais 1 acti­
vité physique n'a pas augmenté depuis 1095, alors que les 
besoins sont criants.

L’inactivité entraîne l’obésité et toutes les maladies par­
fois très graves qui en découlent, qu elles soient cardio­
vasculaires ou gastriques.

Les progrès technologiques, notamment au travail, ont eu 
l’heur de favoriser une plus grande sédentarité physique, 
en même temps qu’ils favorisaient d'autre part une plus 
grande activité mentale. Les Canadiens brûlent de moins 
en moins les calories qu’ils consomment, à 1 instar des au­
tres sociétés postindustrielles.

« Essayez quelque chose de nouveau mais à votre por­
tée». dit un expert de Santé Canada. Joe Doiron. qui pro-

ARCHIVCS LE !
La pratique de l'activité physique 

n'a pas augmenté depuis 1995 au Canada.

pose une série de messages tout simples pour encourager 
la pratique de l’activité physique. Exemples: «Ajoutez de 
l’activité physique à votre journée à coups de 10 minutes. 
Marchez une partie du trajet vers votre travail. ITenez l'es­
calier au lieu de l'ascenseur. Essayez de faire de 30 à 60 mi­
nutes d’activité physique légère à modérée tous les jours.

Pour toujours }
Toyota c'est Charlesbourg

Achat spécial 
du fabricant

Choix
175 ECHO
TOUTE OFFRE 
RAISONNABLE 

ACCEPTÉE

xqfiri^

750$>

PROTÉGEZ-VOUS à l'achat.
CHARLESBOURG TOYOTA s'est classé le MEILLEUR 
concessionnaire TOYOTA AU QUÉBEC suite à I enquête 

de la revue Protégez-vous.

LA CHEMISE D'ÉTÉ À EFFET LIN AVEC 2 POCHES POITRINE À RABAT 
KAKI BLANC BEIGE OU BLEU INDIGO TAILLES P-M-G-TG 70$ 

LE BERMUDA À TAILLE ÉLASTIQUE SUR LES CÔTÉS 
TISSU MICROFIBRE TRÈS DOUX LAVABLE 

BEIGE KAKI OU BLEU ACIER TAILLES 32 À 46 75$
pour~homm*s d, tout»! taillis • Léger supplément pour tailles lories iusqu à 62

Place Sainte-Foy - Galeries de la Capitale

TOYOTA 6070, boul. du Jardin 
Charlesbourg 

www.ctoyota.com

623-9843 _
1 800 301-9843 1

Département 
des ventes

OUVERT
lundi 22 moi

FONDATION 
PROMEXPO POUR 
LES DÉMUNIS

Une résidente de Beauport gagne !
Le premier tirage de la Fondation Promexpo pour les démunis a eu lieu le 30 avril 
dernier au Salon vacances et loisirs d’été et au Salon fleurs, plantes et jardins de 
Québec.
La personne gagnante est madame Annette Lachance, de Beauport et son billet 
chanceux porte le numéro 59 553. Madame Lachance pourra choisir la destination de 
son voyage entre : Cancun ou Puerto Vallarta au Mexique, Guardalavaca à Cuba, 
Paris ou Nice en France.
La Fondation Promexpo pour les démunis est un organisme sans but lucratif qui offre 
un soutien financier aux ressources d’aide en toxicomanie, itinérance ou violence 
familiale. Dans la région de Québec, elle a aidé des organismes tels que : la Maison 
de Job, Le Rucher, la Résidence le Portail, la Maison Dauphine et la Maison des 
jeunes l’Ouvre-boîte.

Lors du tirage, de 
gauche à droite, 
Serge Oaigneault 
directeur de la 
Fondation Promexpo 
pour les démunis et 
Georges Tremblay, 
directeur de la 
Résidence le Portail 
de Saint-Augustin

LE SOLEIL cQ Mcanrts 
jp ak transit

CHOIX BLEUE la wum miquét

—

Collecte de fonds 
de la Fondation 

** Gilles-Règle

1

Le vendredi 26 mai
Le Soleil et FM 93

^ vous invitent à faire un don 
r à la Fondation Gilles-Kègle.

Écoutez Robert Gillet
entre 6 h et 10 h 

au FM 93 et suivez 
l'événement en direct.

Tous les détails les 25 et 26 mai 
dans Le Soleil.

LE SOLEIL
„«XT Les caisses populaires 

Desjardins

http://www.allergy-therapeutics.com
http://www.ctoyota.com
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RAPPORT DU CORONER

Le pilote de «stock-car» 
a été Partisan de propre sa mort

■ DRUMMONDMLLE (PC) — Yvon Poulin, 36 ans, 
brûlé vif le 25 septembre dernier lors d’une course 
de stock-car à l’Autodrome Drummond a été le prin­
cipal artisan de sa tragique destinée. Du moins, c'est 
ce qu’a statué le coroner Gilles Campeau dans son 
rapport d’investigation, rendu public hier.

« D’abord, il s'est présenté à la piste de course avec une al­
coolémie dépassant le seuil légal (.089 mg 100 ml de sang). 
Bien que ce taux n’excède pas énormément le seuil légal, il 
n'en demeure pas moins que ses facultés étaient affaiblies 
et que dans ce genre de course où l’on atteint des vitesses 
importantes, il est important d’être en pleine possession de 
ses facultés », explique le D Campeau.

De plus, selon lui, la préparation de l'automobile, une Ford 
Torino 1970, était tout à fait inadéquate, rendant celle-ci dan­
gereuse à tous points de vue.

« La présence de la batterie à l'intérieur du véhicule, près 
du réservoir à essence (80 litres), lequel se trouvait sur la 
banquette arrière sans la protection d’un mur à feu, ne per­
mettait aucune manoeuvre anormale sans mettre la vie du 
conducteur en danger. C’était une bombe ambulante, qui 
n'aurait jamais dû prendre le départ », affirme-t-il. laissant 
entendre que le pilote avait un peu couru après son sort.

Cependant, ce document visant à clarifier les causes et les 
circonstances ayant mené à cet accident n’identifie pas M. 
Poulin comme étant le seul responsable du drame. De fait, le 
coroner a noté des manquements importants de la part des 
organisateurs de l’événement. « L'organisation de la course 
était également déficiente. D’abord, on n’a jamais pu nous di­

re combien il y avait de spectateurs lors de la course, ni com­
bien il y avait d'agents de sécurité, combien il y avait d’ex­
tincteurs disponibles, tout comme on ne pouvait pas non plus 
nous donner l’heure exacte des différents événement ». peut- 
on lire dans le rapport.

« De plus, le responsable de la course (Alain Hébert ) n’avait 
pas prévu de temps suffisant pour voir à l’inspection des vé­
hicules. 11 est aussi anormal qu’un des participants à la cour­
se (Sylvain Roy) s’occupe en partie de l’inspection des véhi­
cules. Il est encore plus anormal que. malgré la mention fai­
te à la victime que son véhicule n’est pas réglementaire, on 
accepte quand même de laisser partir ce véhicule », poursuit 
ie coroner.

L’Autodrome Drummond aurait fait part aux pilotes ama­
teurs de certains reglements, mais le coroner signale que cer­
tains coureurs affirment n’avoir jamais été mis au courant 
de ceux-ci. alors que d’au- très ont précisé les avoir reçus par 
la poste quelques semaines avant l’événement.

Enfin, selon le I> Campeau, les chances de survie de la vic­
time auraient été meilleures si un camion d’incendie avait 
été sur les lieux. Et, à son avis, les pompiers de Drummond- 
vüle auraient dû être appelés plus rapidement.

Pour éviter des décès semblables dans le futur, le coroner 
Gilles Campeau a recommandé d’établir des normes, des ré­
gies et des règlements dans quelque sport que ce soit, y com­
pris la course automobile, et de s’assurer qu’ils soient res­
pectés. En fait, il souhaite que Québec légiféré pour «donner 
des dents » au Secrétariat aux loisirs et aux sports.

«J’insiste aussi pour que toute piste de course ait des ins­
pecteurs officiels et qualifiés qui puissent, avant chaque 
course, vérifier chacun des véhicules et donner l’autorisation 
ou non d’être sur la ligne de départ ». conclut Gilles Campeau.

Une saisie d’armes 
évite un drame 

conjugal

La police de la Cl’M estime 
avoir évité un sanglant drame 
conjugal, hier, en intervenant 
rapidement auprès d’un individu 

' troublé qui avait menacé de mort sa 
conjointe et chez qui on a récupéré 

| plus d’une centaine d'armes à feu. 
j .Apparaissant comme un simple cas 

de violence conjugale, l'affaire a pris 
une tournure inquiétante lorsque les 
enquêteurs du Centre opérationnel 
sud ont effectué des perquisitions au 
domicile du suspect, à Laval, et à son 
chalet de La Minerve, dans les 
Laurentides. Les policiers y ont 
découvert un véritable arsenal com­
posé de 99 revolvers et pistolets, 11 
carabines, 4 fusils et d’une quarantai­
ne d'armes blanches, tels que des 
couteaux, baïonnettes et sabres. 
Toutes fonctionnelles, les armes 
étaient entreposées négligemment et 
à proximité de munitions, a précisé le 
lieutenant-détective Clément Rose. 
Mécontent à la suite d’une rupture, 
l’homme, un toxicomane de 52 ans, 
avait menacé jeudi son ex-conjointe 
de sévices. Craintive, la dame a aussi­
tôt alerté les autorités. L’homme sera 
inculpé aujourd’hui de menaces de 
mort, possession d’armes prohibées 
et de leur entreposage négligent..

Il aurait dû aimer 
les condoms

U
n séropositif qui avait eu des 
relations sexuelles non proté­
gées avec des femmes parce 
qu'il n’aimait pas les condoms a été 

condamne à huit ans de prison, jeudi, à 
Winnipeg. Raymond IVter Miron, 31 
ans. qui pourrait mourir dans trois ou 
quatre ans. a transmis son virus mor­
tel à au moins deux femmes. L'une des 
victimes a aussi contracté l'hépatite B, 
l'hépatite C ainsi que l’herpès. Il a plai­
dé coupable à quatre chefs d'accusa­
tion de voies de fait graves. Miron a 
menti à ses anciennes partenaires, 
âgées entre 25 et 41 ans, en leur disant 
qu’il n'avait pas le virus ou qu'il ne 
pouvait pas le transmettre. U a égale­
ment ignoré deux ordonnances du dé­
partement de santé publique lui inter­
disant d'avoir des relations sexuelles 
non protégées. En septembre 1996, un 
mois après la première ordonnance du 
département de la santé publique, Mi­
ron a débuté une autre relation avec 
une femme en lui disant que ses der­
niers tests de dépistage du VIH étaient 
négatifs. Cette troisième femme, qui 
avait déjà deux enfants nés d’une rela­
tion précédente, a été infectée' par le vi­
rus. Puis, en janvier 1998, l’individu 
s’est vu imposer la seconde ordonnan­
ce. Néanmoins, il a entamé une autre 
relation avec une quatrième victime 
quatre mois plus tard. (PC)

Ce printemps, le Windstar 
fait la pluie et le beau temps.

, •

WINDSTAR 
LX 2000

_ /mois
Location 36 mois
Avec mise de fonds de 4 395 $
TRANSPORT INCLUS

CHOISISSEZ LE PAIEMENT SUR 36 MOIS 
QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX

Mi»< de fonds ou échange équivalent Mensualité

4 395* 249 ’/mois
2 595’ 299 ‘/mois

o 1 379 ‘/mois—-------------

* fj

CONFORT
• Empattement allongé
• Version 4 portes
• Configuration 7 places
•Déplacement latéral de la banquette de 

la 2e rangée
• Climatisation à commande manuelle

• Rétroviseurs, lève-glaces et verrouillage 
des portes électriques

• Volant réglable/programmateur de vitesse

• Groupe éclairage
• Porte-bagages
• Glaces unidirectionnelles
• Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes

PERFORMANCE
• Moteur SEF1 de 3i8 L, 200 ch
• Transmission automatique 4 vitesses 

à surmultipliée

SÉCURITÉ
• Sacs gonflables frontaux de deuxième 

génération
• Freinage antiblocage aux 4 roues (ABS)
• Sécurité enfants pour les portes latérales 

coulissantes
• Système antidémarrage SecuriLocId"
• Dégivreur de lunette arrière électrique

★★★★★
Windstar 2000 : la seule minifourgonnette à avoir obtenu une cote de sécurité 
5 étoiles pour les collisions frontales et latérales. Le Windstar a obtenu une 
cote de sécurité 5 étoiles pour les collisions frontales six années de suites.

vos CONCESSIONNAIRES FORD DU QUÉBEC \v\\ vv.tojdquebcc .vom

Transport indus Aucun dépôt de sécurité requis Mise de tonds et première mensualité e«igées Immatriculation assurances et tares en sus Sous réserve de i approbation Ai crédit Des trais de 0,0* S du kilomètre après 60 000 kilomètres 
et d'autres conditions s appuouent Voye? votre concessionnaire pour obtenir tous les détails Ala plus haute cote de sécurité pour le conducteur et le passager avant en cas de collisions frontales et latérales décernée par le gouvernement américain 

(Natwnai Highway Traffic Safety Adnwvstrationi lors de tests effectues sur des véhcuies dont la difference de poids n excède pas 227 kg (500 6) U cote pour les cofcswns latérales s applique à ir véhicule éraapé de sacs gonflables latéraux offerts en option
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LE MONDE
Plus lent, mais plus destructeur

WASHINGTON (AFP) - Un nouveau virus infor­
matique. NewLove, variante plus nocive et per­
nicieuse de ILOVEYOU. a fait son apparition aux 
États-Unis, mais sa contagion semblait hier 
moins rapide que celle de son prédécesseur.

NewLove se transmet par le système de cour­
rier électronique Microsoft Outlook. « Il est iden­
tifié comme un virus polymorphe ou ver de terre, 
c’est-à-dire qu'il se présente sous un nouvel as­
pect à chaque transmission ». a indiqué Michael 
Yatis. expert du Centre fédéral d'information de 
protection des infrastructures (MPC), lors d'une 
conférence de presse.

Le ministre de la Justice Janet Reno a annon­
cé l'ouverture d’une enquête du FBI.

La première version, qui a touché des millions 
d'ordinateurs dans le monde il y a 15 jours, ar­
rivait sous la forme d'un courrier avec « ILONTTY- 
OU » comme sujet, et s'activait quand le desti­
nataire succombait à la tentation d'ouvrir un at­
tachement intitulé «LOYE-LETTER-FOR-YOU».

« VBS/NewLove.A» est plus pernicieux, car il 
se déplace en adoptant au hasard le nom d'un 
fichier sur lequel travaille l'utilisateur d’un ordi­
nateur infecté. Il se propage alors aux desti­

nataires du logjciel de courrier de la 
victime, avant de s'attaquer au con­
tenu de l'ordinateur.

«Le résultat est un courrier 
électronique assez réaliste pour être 
ouvert même par des utilisateurs pru­
dents », indique la société antivirus F- 
Secure sur son site Internet. Le seul 
indice suspect est la présence des let­
tres «vbs». à la fin du nom de l’at­
tachement.

CHARGE DESTRUCTIVE
NewLove est plus discret mais aussi plus des­

tructeur. « La variante polymorphe du virus par 
courrier amoureux a une charge extrêmement 
destructive», selon la société Symantec.

Elle s'attaque à tous les fichiers accessibles sur 
le disque dur d'un ordinateur pour les réécrire 
et ainsi les détruire. « Le résultat est que l'ordi­
nateur s'arrête et ne peut redémarrer», avertit 
F-Secure.

La première version de ILOYEYOU détruisait 
uniquement les fichiers de musique et d'image.

Le nouveau fléau est apparu dans la nuit de

jeudi à hier aux États-Unis, selon le 
MPC. «Nous avons reçu des rapports 
sur l'infection de quelque 11)00 ordina­
teurs dans les premières heures de la 
journée, je suppose que le chiffre est 
maintenant plus élevé», a indiqué 
Michael Yatis.
À la différence de ILOYEYOU, qui 
avait démarré en Asie avant de se 
transmettre aux États-Unis via l’Eu­

rope. NewLove «serait originaire en grande par­
tie des États-Unis ». selon cet expert.

TAILLE MODIFIÉE
La rapidité de contagion de NewLove semble 

pourtant moins grande que celle de ILOVEYOU. 
Le Computer Emergency Response Team (Cert), 
qui recueille les rapports d'attaque dont sont vic­
times les sociétés américaines, n'avait pas en­
registré d'incident hier midi. Le Cert avait in­
diqué que plus de 150 sociétés américaines 
étaient infectées par ILOVEYOU dans les heures 
suivant sa détection.

« Ce virus est trop destructeur pour aller très 
loin ». a estimé Mikko Hypponen. directeur du

centre de recherche de F-Secure.
«NewLove n'est pas du tout répandu ». selon 

Steve Got twals, responsable du marketingégale­
ment à F-Secure.

« Aucun de nos clients n’a été infecté, et selon 
des informations de seconde main, seulement 12 
grandes sociétés auraient été touchées, dont 
l’une sur 5000 ordinateurs ». a-t-il indiqué hier 
en milieu d'après-midi.

NewLove est victime de son obésité calculée.
Le virus modifie sa taille à chaque étape de sa 

transmission en ajoutant plusieurs lignes de 
code à son programme. « 11 devient si gros qu au 
bout d’un moment les serveurs de courrier élec­
tronique l'empêchent de passer», a expliqué 
Steve Gottwals. Une mort par obésité en quelque 
sorte. Ce handicap a freiné considérablement la 
propagation du virus.

L'identité de ses auteurs serait difficile à 
établir. « 11 n'y a pas d’indices évidents dans le 
code-source du virus », indique F-Secure. Les au­
teurs présumés de ILOVEYOU ont été rapide­
ment identifiés aux Philippines grâce aux indi­
cations qu’ils avaient laissées dans le pro­
gramme de leur virus.

Le virus 
•NewLove» 

est
prisonnier 

de son 
obésité

Giuliani 
jette l’éponge
Le rival républicain de 

la First Lady cède 
devant le cancer

WASHINGTON (AFP et AP) — Le ré­
publicain Rick Lazio a annoncé hier 
sa candidature au poste de sénateur 
de New York, à pourvoir en novembre 
et pour lequel il aura à affronter la 
première dame des États-Unis Hillary 
Clinton.

La candidature de M. Lazio, membre 
de la Chambre des représentants, est 
intervenue hier peu après le retrait de 
la course du maire de New York. Ru­
dolph Giuliani, atteint d'un cancer de la prostate.

«Je serai candidat au Sénat ». a déclaré M. Lazio dans un 
communiqué.

Rick Lazio, qui n'a jamais caché ses ambitions sénatoria­
les. est un jeune parlementaire de 42 ans qui fait figure d'é­
toile montante du parti républicain.

11 a été élu la première fois à la Chambre des représen­
tants en 1992. puis réélu à trois reprises.

Élu de Long Island, cet homme au physique avenant et à 
l’éternel sourire avait contesté à différentes occasions la 
désignation du maire de New York, avant d'être contraint 
au silence par l'appareil républicain new-yorkais.

«J’ai décidé que je devais d'abord penser à ma santé»: 
c'est en ces termes que M. Giuliani a annoncé hier qu il se 
retirait de la course à l'élection sénatoriale.

«Ce n’est pas le bon moment pour moi pour mener une 
campagne ». a résumé M. Giuliani lors d'une conférence de 
presse, mettant ainsi fin à sa campagne avant même qu elle 
n'ait officiellement commencé.

Il y a trois semaines, le maire de New York, age de 55 ans, 
avait annoncé qu'il souffrait d'un cancer de la prostate, 
avant de souligner qu'il n'était pas certain de pouvoir pour­
suivre la campagne électorale. Par la suite, il avait égale­
ment annoncé que son épouse Donna Hanover et lui étaient 
en instance de divorce.

M“ Clinton a affirmé hier avoir appelé au téléphone M. 
Giuliani, après qu'il a annoncé son retrait de la campagne, 
pour lui souhaiter un prompt rétablissement.

George Bush Jr. candidat républicain à la présidentielle 
américaine, a également affirmé avoir été informé au 
préalable de sa décision par le maire de New \ork. « J ai dit 
à Rudy que je comprenais ». a-t-il expliqué. « C 'était une dé­
cision très difficile pour lui. mais nos prières étaient avec 
lui. Il est mon ami. qu'il soit candidat ou non».

Rick Lazio 
favori pour 
occuper le 
siège de 
New York 
au Sénat

Colère en Yougoslavie
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Les opposants yougoslaves ont continué hier à manifester 
dans certaines grandes villes serbes, dont Nls, sur la principale place de 
laquelle quelque 10 000 personnes se sont rassemblées hier soir, pour pro­
tester contre les restrictions à la liberté de la presse. L'opposition au 
régime de Slobodan Milosevic a fait savoir hier qu'elle solliciterait l'aide 
de laétussie pour arriver à ses fins.

J.

Face à face 
sanglant en 
Cisjordanie

Violence inédite 
depuis 1996

1AZA (d'après AFP et AP) — Une 
inquantaine de personnes, dont un 
oldat israélien, ont été blessées hier 
ans des heurts en Cisjordanie et 
ans la bande de Gaza, au premier 
sur d'une campagne de solidarité a- 
ec les Palestiniens détenus en Israel.
En Cisjordanie, les villes de Ramal- 
ih (avec 26 blessés palestiniens, dont 
leux grièvement atteints et un en dan­
ger de mort), Hébron. Bethléem. Jénine. et 1 ulkaram ont 
onnu des heurts plus ou moins sérieux.
L'affrontement le plus violent a eu lieu autour de la colo- 

lie juive de Netzarim. dans la bande de Gaza, où un échan- 
fe de tirs à balles réelles a opposé des soldats israéliens à 
les policiers palestiniens. SLx personnes ont été blessées:

Fusillade 
entre 

soldats 
israéliens 

et policiers 
palestiniens

touché à la tête.
L'échange de tirs a eu lieu quand des soldats israéliens 

sont entrés dans une région sous contrôle palestinien pour 
arrêter des Palestiniens qui jetaient des pierres et des 
cocktails Molotov sur des militaires gardant la colonie de 
Netzarim.

Les soldats israéliens se sont retirés du secteur autour 
de Netzarim. et deux hélicoptères ont tiré des bombes la­
crymogènes pour disperser les manifestants palestiniens.

Le Club des prisonniers palestiniens lié au Fatah, le par­
ti du président palestinien Yasser .Arafat et le Comité natio­
nal islamique de solidarité avec les prisonniers, sont les or­
ganisateurs de ces « deux jours de colère » qui devaient se 
poursuivre aujourd'hui.

Les organisateurs avaient appelé les manifestants et les . 
services palestiniens de sécurité à s'abstenir de faire usaJ ; 
ge d’armes à feu. une consigne qui n'a pas été respeetég; 
près de Netzarim. I*

Dans un appel public, le Club des prisonniers avait aussi! 
appelé la population à ne pas s'en prendre uniquement à ; 
des soldats israéliens postés à des barrages, invitant im- * 
plicitement à des actions contre des colons israéliens.

Le premier ministre et ministre israélien de la Défense 
Ehud Barak a exigé hier de l'Autorité palestinienne qu elle I 
agisse pour empêcher des violences et quelle ne permette ; 
pas des tirs contre des militaires israéliens.

.O
JULIEN DÉCONNE. SOPHIE S’ÉTONNE, c

f
RICHARD GIGUERE
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ÎLES FIDJI

Putsch contesté

L9 armée et la police fidjiennes 
ont affirmé hier leur soutien à 

I la Constitution et au chef de 
l’État et leur non-reconnaissance de 

l'autorité des hommes en armes qui 
se sont emparés hier du pouvoir. Au 
cours d’une conférence de presse, le 
commandant de la police Isikia Savua 
a affirmé qu’il ne prendra ses ordres 
que du président de la République 
Ratu Sir Kamisese Mara. Hier malin, 
à la tête d’un groupe de civils armés, 
l'homme d’affaires George Speight a 
investi le Parlement de Itle et. après 
avoir fait prisonnier le premier minis­
tre Mahendra Chaudhry et sept mem­
bres de son gouvernement, a annoncé 
abruptement un coup d'État cnil «au 
nom du peuple indigène de Fidji». M. 
Chaudhry. les sept ministres et 45 
parlementaires restaient retenus, 
hier soir, par des hommes en armes. 
Le commandant par intérim des for­
ces armées, le colonel Alfred Tua- 
toka. a aussi affirmé sa loyauté en­
vers le chef de l'État. Pans un décret, 
le chef du coup d’État, George 
Speight, avait nommé le colonel Yosa 
Valu chef de l'armée, mais le colonel 
Yatu était lui-même présent à la con­
férence de presse et appelé à la 
loyauté envers le chef de l'État. Ce 
coup d’Etat a entraîné des pillages et 
des émeutes dans la capitale, Suva. 
La police a mis en application le cou­
vre-feu (AFP)

ROYAUME-UNI

Le 4e bébé des Blair 
a vu le jour cette nuit

LONDRES (d'après AFP) — Lépoilse 
du premier ministre britannique Tony 
Blair. Cherie. a donné naissance à un 
petit garçon aux premières heures 
cette nuit, a annoncé le cabinet du pre­
mier ministre.

Selon un communiqué officiel. M. et 
M- Blair sont « très heureux » et les 
parents ainsi que l’enfant. « sont ren­
trés tous les trois à la résidence offi­
cielle de Downing Street ».

M. Blair était depuis hier soir à 
l’hôpital Chelsea et Westminster de 
Londres auprès de son épouse. 45 ans, 
qui y avait été admise à la mi-journée.

Le nouveau né est le quatrième en­
fant du couple.

« Nous n'allons pas donner de nou­
velles minute par minute, nous dirons 
quelque chose quand il y aura quelque 
chose à dire ». s’était contenté de dé­
clarer un porte-parole de Downing 
Street, peu après l'arrivée du PM à 
l’hôpital.

Le bébé de Cherie Blair était offi­
ciellement attendu pour le 24 mai. La 
précision de cette date et l’âge de la

Le garçon, 
le papa et la 

maman se 
portent 

très bien

mère avaient poussé la presse à 
spéculer sur un accouchement par 
césarienne programmée.

Cherie Blair a- ____________
vait déjà été briè­
vement admise à 
l’hôpital mercre­
di pour une 
fausse alerte.

Une cinquan­
taine de journal­
istes. photogra­
phes et camera-
men faisaient hier soir depuis huit 
heures d'affilée le siège de l'hôpital, 
situé sur la grande artère com­
merçante de Fulham Road, dans le 
centre de Londres.

PLUIE DE PRINTEMPS
À bout de commentaire à vide, et 

sous de furieuses averses printa­
nières, le correspondant de la télévi­
sion Channel 4 notait froidement dans 
le bulletin du soir que « la seule poche 
des eaux à avoir été rompue jusqu'ici 
est celle du ciel ».

La BBC avait pour sa part dépêché 
sur place l'une de ses correspon­
dantes politiques, arrivée sur les 
talons de M. Blair

«Je peux dire que M*' Blair est à l’in­
térieur de l'hôpital en ce moment, je ne 
sais pas pour combien de temps, 
quand elle va partir ou s’il s’agit d'ex­
amens de routine*, a dit à la presse 
une source policière à l'hôpital.

Le seul indice \isible de l'imminence 
possible de l’événement avait été en 
milieu de journée l’arrivée dans l'en­
ceinte de l'établissement de la voiture 
bleue monospace des Blair, qui était 
repartie peu après à vide.

La police avait aussitôt après érige 
des barrières de métal devant la porte 
de l'hôpital.

L’une des chaînes de télé présentes à 
l'hôpital a rapporté la présence sur 
place de la conseillère en image de 
Cherie Blair.

Tony Blair, âgé de 46 ans. est le pre­
mier chef de gouvernement britan­
nique en exercice à devenir papa 
depuis 152 ans.

ENSCHEDE

Marche silencieuse 
sous la pluie

Cent mille personnes, selon la 
police, ont pris part hier à Ens­
chede à une marche à la mé­
moire des victimes de l'explosion d'un 

dépôt de feux d'artifice, samedi der­
nier. dans cette ville des l^iys-Bas. Le 
cortège, au sein duquel se trouvaient 
le premier ministre Wim Kok, le prin­
ce héritier Willem Alexander, et le 
maire d'Enschede «lan Mans, a traver­
sé la ville sous la pluie. Il est passe 
devant un amoncellement de bou­
quets de fleurs et la caserne des pom­
piers dont quatre membres sont 
décédés dans l'explosion. Après une 
minute de silence, un orchestre a joué 
plusieurs marches funèbres, et des 
milliers de bouquets de fleurs étaient 
déposées dans les rues. De nombreux 
drapeaux étaient mis en berne à tra­
vers le pays. La catastrophe d'Ens­
chede. une des plus graves survenues 
aux Pays-Bas depuis la Seconde 
Guerre mondiale, a fait 17 morts et 
946 blessés — dont 29 toujours 
hospitalisés —. alors que dix person­
nes étaient encore portées diparues. 
selon le dernier bilan publié hier. Un 
des deux propriétaires-gérants du 
dépôt de feux d’artifice Fireworks à 
l'origine de la tragédie. Wilhelm 
l’ater. s’est constitué prisonnier. Le 
deuxième, Ruud Bakker. était tou­
jours recherché, hier soir. (AFP)
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SYNDICAT DE LA 
FONCTION PUBLIQUE 
DU QUEBEC

NOUVELLE CONVENTUON 
COLLECTIVE 1998-2002

Lettres d'entente n' 16 et n" 17
ÊTES-VOUS ADMISSIBLE ?
La convention collective conclue le 6 avril dernier 
entre le SFPQ et le Gouvernement du Québec 
prévoit pour le personnel occasionnel des concours 
réservés qui permettront de combler selon le cas 
des emplois permanents ou occasionnels.

Deux catégories de concours sont prévues :
Si, au 31 mars 2000, vous étiez à l’emploi OU

A déteniez un droit de rappel et que vous avez 
cumulé dans une période de 60 mois consécutifs, 
comprise entre le 1“ juillet 1993 et le 31 mars 2000, 
55 mois de service dans la même classe d’emplois 
et le même ministère, vous êtes admissible à un 
concours réservé vous permettant l’accès à un 
poste permanent. Votre demande de révision à 
cet effet doit nous être acheminée au plus tard 
le 29 mai 2000.

Si, au 31 mars 2000, vous déteniez un droit de rappel

B OU étiez à l’emploi, tout en ayant cumulé dans 
une période de 36 mois consécutifs, comprise entre 
le 1” juillet 1995 et le 31 mars 2000, 30 mois de ser­
vice dans la même classe d’emplois et dans le même 
ministère, vous êtes admissible à un concours 
réservé qui vise à vous qualifier dans le but de 
combler tant les emplois occasionnels que permanents 
qui seront offerts ultérieurement à l’intérieur de la 
fonction publique québécoise. Votre demande 
de révision à cet effet doit nous être acheminée 
au plus tard le 30 juin 2000.

Le ministère ou l’organisme où vous détenez un droit 
de rappel ou qui vous employait le 31 mars 2000 a prépare 
les listes des personnes admissibles à ces concours. Ces 
listes1.sont, soit affichées dans les lieux de travail, soit 
disponibles auprès des ressources humaines de votre 
ministère ou organisme ainsi que dans l’ensemble des 
bureaux régionaux du Syndicat. Si votre nom ne se 
retrouve pas sur l’une de ces listes et que vous croyez 
être admissible à l’un ou l’autre des concours réservés, 
vous devez faire parvenir une demande de révision de 
votre dossier, accompagnée des documents pertinents 
ainsi que des motifs appuyant celle-ci au :

SYNDICAT DE LA 
FONCTION PUBLIQUE 

DU QUÉBEC 
A/S de M. Gaétan Girard 

5100, boulevard des Gradins 
Québec (Québec)

G2J 1N4
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QUÉBEC -
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(418) 623-9919
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(514* 844-4487

MONTÉRÉGIE 
(450) 676-3403

CENTRE-PU-QU ÉBEC 
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L
es taxis et les navettes multiplient 
les allers-retours entre Cannes et 
l'aéroport de Nice, on ne pense 
surtout pas au film à l'affiche dans 
l’avion, le Palais des festivals 
ressemble à une polyvalente à la 
fin de juin, les chasseurs d’autographes ont 
presque disparu, tout le monde a le teint vert 

l’as de doute possible, il flotte dans l’air quelque 
chose qui ressemble à une fin de festival.

Dans l'ensemble, il a été sage ce 53' Festival in­
ternational du film. Autant dans la rue qu’à 
l’écran. À l’exception du remarquable Lars von 
Trier, notre seul et unique gros coup de cœur, on 
n’en conservera pas des souvenirs inoubliables.

Un surprenant Neil Labute (Nurse Betty), un 
toujours bon Ken Loach (Bread and Boses), un 
sympathique Dominik Moll (Harry, un ami qui 
vous veut du bien), plein de films honnêtes, 
beaucoup qu’on a oubliés rapidement, et quel­
ques-uns qui nous ont fait perdre royalement 
notre temps. Comme bilan cannois, on a déjà vu 
pire, mais on a déjà vu mieux aussi.

Un festival sage et aussi moins désespéré. L’an 
dernier, chaque film comptait son suicide. Cette 
année, un seul, celui de Gérard Depardieu, dans 
Vatel, le film d’ouverture, d’une façon assez dis­
crète. On a aussi l’impression qu’on a trucidé 
moins souvent son voisin. Le scalp dans Nurse

Un festival bien sage
Betty a été le moment le plus éprou­
vant. Ça se passait pourtant dans une 
comédie remplie de trucs pour émou­
voir les dames en mai de romantisme.

Même Michael Haneke, qui avait 
électrocuté la Croisette en 1998 avec 
Funny Games, film d’une violence in­
ouïe, s’est tenu peinard cette année.
Hier matin, il présentait Code incon­
nu, une œuvre à tiroirs, difficile et in­
trigante, sur la communication, le 
hasard, la vérité, la peur de l’autre.
Autant de thèmes que le cinéaste 
philosophe élabore en longs plans 
séquences, sans fournir les clés pour 
les décoder. On regrette de ne pas tra­
vailler aux Cahiers du cinéma pour 
tout comprendre du premier coup, 
n’empêche, il y a des choses là- 
dedans qui viennent nous hanter après la fin de 
la projection.

La présence de la toujours excellente .Juliette 
Binoche permettra sans doute à Haneke d’at­
teindre un plus large public, mais son film est de 
ceux réservés à un public averti. On n’épiloguera 
pas plus longtemps, car il est loin d’être assuré 
que ce film traversera un jour l’Atlantique.

En soirée, plutôt que d’aller perdre son âme 
dans les charmantes et étroites ruelles du Su-

quet, on a repoussé d’un cran la con­
science professionnelle en allant voir 
The Yards, avec Mark Wahlberg, 
Charlize Theron et le méchant 
général romain de Gladiateur, 
Joaquin Phoenix. Malgré cette in­
téressante distribution, le cinéaste 
James Gray ne casse rien à son sec­
ond long métrage après le très remar­
qué Z.////c Odessa.

Un homme qui vient de sortir de 
prison et qui aime sa mère tombe 
dans une sale affaire, gracieuseté de 
son meilleur ami. Un meurtre, une 
tentative de, et de la corruption à l’hô­
tel de ville de New York, tous des élé­
ments qui servent de plate-forme à ce 
petit film noir qui n’ennuie pas mais 
qui n’étonne pas non plus. Plusieurs 

spectateurs mécontents l’ont sifflé à la fin. On 
avait pourtant déjà vu pire.

En attendant la projection de Stardom, du 
Québécois Denys Arcand, dont on vous dira tout 
demain, l’heure est aux pronostics sur la 
Croisette. Depuis la razzia Av L'humanité, l’an 
dernier, ce petit jeu est éminemment risqué, mais 
on va se mouiller quand même, à partir de tout ce 
qu’on a pu voir, lire et entendre, que ce soit dans 
les ascenseurs, les bécosses ou les bars mal famés.

Normand 
Proven cher

NPtrmmcher(&i0ninUxim

CITIZEN CANNES

Le samedi 20 mai 2000

A moins d’une énorme surprise de la part du 
Chinois Wong Kar-Wai (In the .Mood of Love), 
dernier film de la compétition officielle, aujour­
d’hui, la Palme d’or (ou du moins la médaille 
d'argent: le Grand Prix du Jury) devrait 
revenir k Dancer in the Dark, du Danois Lars 
von Trier. Ses plus sérieux prétendants sont 
Infidèle, de Liv Ullmann.ies destinées senti­
mentales, d’Olivier Assayas et, qui sait Eu­
reka, du Japonais Shinji Aoyama, quoique 
dans son cas, sa longueur excessive joue con­
tre lui.

Lu course au prix d’interprétation devrait don­
ner lieu à une chaude lutte chez les femmes. Les 
festivaliers ont eu droit à plusieurs belles perfor­
mances. dont celle de la chanteuse Bjôrk, dans 
Dancer in the Dark. A considérer également : 
Lena Endre (Infidèle), Anna Thomson (Fast 
Food, Fast Women), Emmanuelle Béart (Les 
destinées sentimentales) et Renée Zelweeger 
(Nurse Betty).

Chez les hommes, on a beau chercher, deman­
der l’avis de ses collègues et tout, personne ne 
semble se détacher du peloton. On pense un peu 
à Sergi Lopez, le mystérieux Harry Ac Harry, un 
ami qui vous veut du bien, mais ensuite, il faut 
chercher longtemps. Remarquez, après le prix 
remis l’an dernier au « moron » AeL’humanité, 
n’importe qui pourrait faire l’affaire...
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